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QUEBEC,
VENDREDI 8 AVRIL 1870.

Sir Francis Hincks a fait hier soir
son exposé financier.
En laissant de côté certaines som-

mes destinées an chemin de fer inter-
colonial, il y aurait un déficit de $39,-
350, mais en les incluant, nous aurions
un excédant de $361,000.
M. Hoiicn a prétendu que, non-seu-

lement il n’y avait pas d'excédant,
mais qu'en réalité il y avait un déficit
d'un miiiion. Il s’est fait fort de le
prouver.
Le ministre des finances estime à'

em om ro ho=
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solut d’expédier à la vapeur un certain
nombre de mesures qui ne soulevaient
aucune objection. La première de ces
Mesures était un bill relatif à la fusion
de deux compagnies de chemins de
fer. M. Carliug en proposait machina-
lementles clauses, qui étaient de suite
adoptées. Parvenu à la cinquantième,
il s'arrêta et se demanda comment il
se faisait que son projet, qui n’avait
d’abord qu'une douzaine de clauses,
avait pris tout à coup de telles propor-
tions. Il alla aux informations èt s'a-
perçut qu'on avait pris un bill pour un
autre. C'était le bill de M. Youngre-
latif au canal de Caughnawaga qu'on
avait mis sur le métier, au lieu du
sien. Mais les cinquante clauses n’en
étaient pas moins adoptées.

 
 

$15,000,000 les dépenses de Fannée| M. Jones, député de Leeds et Gren-prochaine et à $14,660,000, le revenu. | ville, a donné avis qu’il proposera de-
X ide ! : . . .Le gouvernement considére donc ab main la résolution suivante :

“ ny ,

solument nécessaire d augmenter le! “Que dansl'opinion de cette chambre, larevenu par de nouvelles taxes. construction et l'administration du chemin de
Les nouveaux droits proposés com- , fer intercolonial devraient être placées sous le

prennent un droit de vingt-cinq cents | contrôle du gouvernement, et que cette partie> - 1 ; 3sur la farine, quinze cents sur le mais, de l pote poncernent 1e chemin de for interco-
- ! MAI, qui pourol & nomination des com-! 3 Fe iy a PT

quatre cents sur le blé, trois cents sur {missaires, devrait être rappelée.”
les grains non moulus, etc.

 

Nur quelques-uns des articles frappés
d'un nouveau droit, le revenu qu’on
obtiendra sera peu de chose, mais sur
d'autres il sera double de celui que
l’on perçoit aujourd’hui.
Le ministre des linances compte ob-

tenir par là une augmentation de plus
de deux millions sur le revenu actuel.

 

L'excitation causée dans le Haut-
Canada par les dernières nouvelles de
la Rivière-Rouge, ne fait qu'augmen-
ter, et il faudra une grande fermeté,
de la part du gouvernement pour ne
pas se laisser entrainer plus loin qu’il
ne voudrait aller On prépare une sé-
rie d'indignation meetings.

Avant-hier soir, il y aenà Toronto.
une assemblée à laquello assistaient 8
à 10,000 personnes. Les réfugiés du:
Nord-Onest, le Dr. Schultz, M. J. J.
Setter, Chs. Mair, Dr. Lynch, étaient
présents, et n'ont pas peu contribué à
surexciter l'émotion. Un les a traités;
en héros. Le Dr. Nchultz, quia contri-
bué plus que personne à irriter la po-
pulation du Nord-Ouest, paraît avoir
fait un discours assez modéré.
Un des membres du gouvernement

provincial d'Ontario, toujours prêt à
faire parler de lui, M. C. Cameron a
proposé la première résolution.

Les députés-adjudants généraux ont
reçuordre de se rendre immédiate-
ment à Ottawa.

Le Telegraph dit que le KR. l. Rit.
chot et M. Scott, délégués du Nord-
Ouest, ont quitté Nt. Paul en route
pour le Canada et sont attendus ce
soir a Ottawa.

Le correspondant du Herald racoute
une scène fort plaisante qui s'est pas-
sée à la Chambre.
A la fin d'une longue séance, onré-

  

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 8 AVRIL 1870.

COMTE DE SOMBREUIL

_ MADAME LA COMTESSE DASIt.
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(Suite.

Voici les explications données par
Sir John A. Macdonald, en réponse à
l'interpeliation de M. Hyliard Came-
ron:

‘ Mon honorable ami commence par deman-
| der au gouvernement et à moi même si nous
: AVons à communiquer, touchant ce déploralile
événement, le meurtre de Scott. des nouvelles

'EVENE
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nous déplorons et qu’en conséquence elle ne
devrait pas être 165ue
Je ne sache pas qu'il y ait de telles person-

nes venantici (écoutez!) Il y a eu dans la co-
lonie une assemblée composée des représen-
tants des deux races. |ls ont déclaré quels
étaient, suivant eux, les droits de la colonie.
Ces hommes sonttrès-respectables. 1ls ont

choisi des délégués qui doivent venir ici, et, à
coup sûr, il n’y & pas d'assassins parmi eux, car
le juge Black est à leur tête, et c'est un hom-
me jouissant d'une excellente réputation, esti-
mé da tous, même des insurgés-

Pendant quelque temps, l'on a cru que M.
Black ne pouvait pas venir et que l'évêque an-
glican lo remplacerait, mais, plus tard les rai-
sons qui empêchaient M. Blake de partir n'exis-
tunt plus, il lui à été possible de faire partie
des délégués.

Il arrivera bientôt en Canada avec les autres
délégués et l'on attache tant d'importance à
cette députation que Sir Stafford Northcote, le
gouverneur de la Baie d'Hudson, doit venir en
Canada pour conférer avec ses membres.
Nous entendrons leurs plaidoyers et nous les

prendrens en considération, ot il peut se faire
que la Chambre ait occasion de discuter leur
proposition avant la fin de la session. Je ne
pense pas qu'il soit nécessaire d'en dire davan-
tage pour répondré à M. Cameron ; si j'ai omis
quelque chose, je serai heureux de réparer
mon omission.”

- —

Les Zouaves Canadiens.
LA VISTE DE M. VEUILLOT AU CERULE CANADIEN.

Rome, 14 mars 1870.
Aujourd'hui les Zouaves Canadiens ont eu

l'honneur de recevoir la visite de M. Louis
Veuillot, rédacteur eu chef de l'Univers, accom-
pagné de Leurs trandeurs NN. SS, de Montréal
et d'Anthédon... |
Mais je reviens à notre visiteur. St M. Veuil-

lot écrit très fort, il puile très-bas, et la p'upart
“ont dû se contenter de le voir ; figure mâle et
 

  

HECTOR

nous présentant cet ouvrage il espère se rendré
utile aux hommes du barreau, de la chaire, aux
écrivains et à tous les ambitieux qui se trou-
vent parmi nous.

Puis après plusieurs autres paroles que je n'ai
pu saisir, il termina en disant : ‘ et faisons tout
cela pour se sauver.”

LE DEPART DE ROME.
Le 16, le St. Père a daigné donner audience

à tous les Zouaves Canadiens, parlant en con-
gé, et leur à parlé avec une onction et une
affection toute paternell ». Il les à remerciés du
bienqu'ils ont fait à l'Eglise par leur mouve-
ment et en venant d'aussi loin, et a terminé en
leur demandant de ue pas cublier le Pape. L'at-
tendrissement a ôté À son comble.
Le soir, le Colonel Allet s’est rendu au cer-

cle pour faire ses adieux aux partants et leur
dire combien on regrettait leur départ, non seu
lementlui, mais tout le régiment. Cependant
il comprend leur position. si le dévouement a
ses devoirs,l'affection du pays, du foyer a aussi
les siens. Il se retira ému, en pressant lu main
à tous ses brares eufunts du Canada.

ENT
FABRE .

fit entendre un dernier cri; des poignées de
mains s'échangérent, et bientdt après Rome
avaitdisparu de leurs regards, mais leurs cœurs
la sentaient encore. Adieu, chers am.a: bou
voyuge, et puissions-noue avoir à vous écrire :

** Pendez vous, braves Crillons, nous avons

vainou et vous n'y étiez pas.”
M. le Chanvine Moreau, notre autmôonier, ac-

cor:psgne les Zouaves jusqu'à Brest M. l'abbé
Doherty,du Séaunaire de Québec, à la direction
du détachement qui se compose de 9 person-
nes: 15 sergents, 42 caporaux et 23 zouaves.
Nous sentons un grand vile au cercle ; nous
avons perdu nos auiis.

D. GÉRIN.
-—( Minerve).

A ST. JEAN,
Voivi la belle adresse présentée aux Zouaves

à leur passage à St, Jean, par M. le député
Marchand:

(Mest la population de St. Jean qui vous a
dit, au départ. le dernier mot d'adieu; c'est

elle que vous voyez, à votre arrivée, se présen-

ter la première sur votre route, pour vous sou- 
Le 17, fixé pour le départ de Roue, beau. | haiter la bienvenue.

coup ont vu la lumière À travers le, larmes. Ce | Nous uvons été heureux de profiter de notre
jour doit être témoin de douloureux adieux | position rapprochée de la frontière pour venir
AUx amis, adieux à la Ville Eternelle et à ses

;

vousoifrir la primeur dus témoignages de sym-
monuments, aux Flats du Koi mon Père et sur- | pathie, d'admiration et de reconnaissance que
tout'adieux à lu vie de Zouave. Un ne doit pas | tous les catholiques du Canada sont impatients
connaitre ce déchirement de cœur que lors | de vous donner.
qu'on I'éprouve, En envisageant los choses da | Soyez donc les bienvenus et recevez l'expres-
loin, on se fait une fête du retour, de l'inter sion la plus sincère de notre gratitude.
ruption des corvées, des gardes, des consignes, | V'ui, messieurs, de notre gratitude la plus
etc ; la liberté nous tend les bras et notre jeu- - profonde ; car votre action a donné un immense
nesse brûle de s'y jeter. Mais quandcette liber-

.

celat au nom, presque oublié en Europe, du

p'us récentes que celles que nous avions la der- | douce en même temps, yeux vifs, noirs et rou-
nière fois que j'ai adressé la parole À la Cham lant toujours dans l'eau, front heut, sourcils
bre sur ce sujet. J'ai simplement à déclarer | épais, nez large et plat, barbe grisonnée, voilà
que nous n'avons pas d'autre nouvelle que cel- ; à peu près le profil de l'illustre écrivain. Quand
le-ci, et elle est complète, c'est que cet homme

|

il parle, de laid qu'il nous paraissait d'abordil;
a été fusillé par un parti d'hommes qui se sont ! devient beau : des étincelles semblent jaillir de :
constitués eu cour martiale. Que cet hommea | tous les pores, sa figure s'anime et se pare d'un

! été assassiné, il n'y a aucun doute. Le commis-

|

sourire plein de charme. I! converse commeil
saire envoyé par le gouvernement avec une i écrit : à sa phrase toujours correcte, à ses traits

té tant révée, tant désirée, <e montre dans
toute sa réalité, on s'arrête à Ia vue de son
triste cortége ; les soucis, les embarras, le u-
sères, et encore le travail toujours insépurable
do In vie de l'homme.

ou des ennuis des gardes de la caserne, on se
demande ce que l'onfait, la réponse ne tarde
pas à Venir nous encourager : On srt un prin.
cipe, on sert l'Ezlise en sauvant le monde. —et
cette pens“o dpnne de la joie nu crour et du lu
viguenr'au corps, Le fusil est moins lourdet le
cliquetis du sabre devient harmonieux à l'oreil-
lo; l'on est content de son sort, et l'on se
trouve heureux.
Le monde n'oflre pas ces consolations ot rare.

ment l'en peut sv dire avec autunt de -ûreté et
de vérité : je suis ici pur Din et pour Dieu, mission de conciliation et pour aiderle gouver- | plein «le verve et de sel, vous croiriez entendre

 neur McT'avish à rétablir l'ordre, est mainte- | lire unarticle de l'Unires ou un chapitre du!
. nanten cette ville, et prépare un rapport qui! Parfumd ame. Jamais il ne s'arrête: il re. |
sera mis devant la Chambre aussitôt que possi | présente une fontaine trop pleine jetant sans
ble. L'hon. monsieur me demande de dire ce | cesse ses (aux.
que le gouvernement se propose de faire. Je! Dans savisite de ca soir ‘e n'ai pu saisir que
ne puis que dire à mon honorable ami que le trois ou quatre pensées: 1} regarde lus ean.
gouvernement ne méconnait nullement la gra. diens comme los havitiers de Ix vieiile France,
vité de la position et a su I'apprécier pendant hétitiers desn foi, de ses mous et de son
tout cet hiver, ot depuis les évenements surve. ; amcur pour le Saint Siége, Le Canada est an.
nusvers la fin d'octobre il sait In responsabili  jourd'hui ce que serait la France si elle n'avait
té qui lui incombe. pas failli 2 la grâce, Pernitrement ila vu notre
Haété en’ communication coustante avec le jembiome a Emporium dans ces mnarbres pré-j

gouvernement de Sa Majesté à ce sujet, et je cieux qu'on faisait autrefois venir des diffrrentes
puis dire que les deux gouvernements agissent
dans le plus parfait accord (écoutez, écoutes,)
eL avec un seul objet en vue, celui da retenir
ce pays comme une partic du domaine de Sa

, Majesté et d'y rétablir l'ordre. Nous agissons
+ de concert avec le gouvernement de Sa Majesté,
et une ligne de conduite à été adoptée.

Quelle sera cette ligne de conduite ? Nons

* croyons devoir, pour le moment, en dérober la
connaissance a la Chambre. Mais je suis heu-
‘reux do dire que le gouvernement de Sa Ma cesse de le recommandea la Jeunesse studieu-
 jesté, agissant d'accord avec nous, a adopté se. * C'est l'histoire du monde travaille par
| nos suggestions et a approuvé ce que nous, Dieu, comma une œuvre à laquelle an hon ou
: avons décidé de faire ; et cette ligne de con-:vrier cous:cre toutes ses occupations et tous
! duite amènera bientôt une solution heureuse. ses soins. (in y acquiert des connaissances «ur
| Jene puis en dire davantage. Quant à la, tonthistoire, philosophie, politique, th-ologie,

dél3gation dontl'honorable préopinant à parlé, | ete. On trouve quelquefois l'ouvrage trop long,
je puis dire que si lus delégués se rendent ici, et on prétend qu'il faut changer de livre par la

ils seront reçus et entendus, et tout ce qu'ils inême raison qu'on ne peut toujours demeurer
diront recevra de notre part une attention sé. Dans une voiture qui nous

| rieuse. 2;
© L'hon. député a parlé de cette délégation
| comme si elle venait d'hommes qui sont les.
instigateurs et les instruments du meurtre que

parties du monde jour couvrir ia nudité de
Rome et Pembellir. Mois nous faisons plus
qu'embetlir Reine, nous ta défendons.

En arrivant à la salle dé lecture. U jeta un

coup d'u il sur notre Bibliotheque, et icha

Monsienr l'Auinonier quil voukat orner notre
‘cercle du monntment le plus considérable de

natra époque. VMistoire de © Foie, da l'Abbé

Hochhareher. Le vaillint € tholique attache

une importance prodigieuse à cet ouvrage et ne

au même poste.

mène de paysage eu paysage, du hosquets en
bosquetz, de palus en palais, on ne bouge pas

de son siège, et cependant l'on marche et les

—Charles, lorsque ju vous parlais des mal

passé tant d'heures tranquilles et en douce in- | heurs pendant la route, vons avez voulu repous

timité, souillés maintenant de boue, ne leur of. ser celte pensée, vous voyez pourtant !

Blaces en morceaux, les lieux où ils avaient |

C'est ca que n'ont pas manqué de sentir tous
nos compatriotes ont nous nous sommes s>pas
rés hier, et pendant quelques jours ona pu les
surprendre souvent tristes et msluicoliques, Ils
vont pourtant revoir Ir patrie, la famille et ses
Joies. ...Mnis pour cela il leur à fallu quitter

: Rome et À tous les cœurs catholiques cette ville
est chère; c'est une seconde patrie ou mieux
une Matrÿe, comme dirait l'évêque de Tale.
Chacun perrlant ces derniers jours s'est rendu »
Adcson sanetuuire favori, qui pour l'un est St.
Augustinet <a Madone, pour l'aut € la chapelle
de St. Louis de Conzague, pour celui-ci St.
Pierre, celui Fle Gos. Plus le terms appro
chant, plus Le prière, plu: l'épanehement se pro-
Inngeait ; on demandut une protection pour le
voyage à travers l'Europe, à travers l'A antique
et à travers la via, Tous partent avec un amour

pour le Souverain Pontife: cet

commis conséquence naturelle
sur 1 Episcopat et tout le clergé. Or on no peut
aimer les membres du sanctuaire sar 3 aimer ce
qu'ils represeutent, lu religion, et la religion
fait les citoyens.

A S heure. x eu Leu au Cercle le déjeuner
pendunt lequel se sont échangées maintes prs-
testitions d'amitié. se sont données encore
plus de renemissens pour les parents et pour
les amis,

A 8} heures, 1] tallut laisser pour toujours le

cercle, témoin de joies si innocentes et de con-
verrations si amicales. Plusieurs ne purent re

tenir leurs larmes. et un ami me disait eu sou-

pirant: Je n'ai pas versé une seule larme en

q'ittant le pays, et me voila à pleurer aujour-
d'hui comme un cnlant. Après avoir entendu

Ia mnesse à Ste, Marie des Anges, il fallut mon-

sans borne

amonr vejaiiiit,

Au moment ot ts arrivèrent à l'hôtel JF"

ponnes, un liacre sy arétut, ls duchesse en
'descendit.

Quand, au tmilieu de la monotonie du cercle,

| peuple modeste qui a le plus contribué à répan-

dre la semence divine du Christianisme sur le
; sol d'Atmérique et qui parait avoir reçu de Lieu:
| la mission <péciale d'y conserver et d'y propa-

ger la foi catholique dans toute sa pureté.
Votre devise disait : AIME DIEU ET VA TON

CHEMIN, Vous avez été strictement fidèles à

‘cette admirable maxime : Dieu, vous l'avez ai

{mé jusqu'à lui offrir le sacrifice de vos intérêts

temporels, de vos affections terrestres. de votre

“vie même ;—Votre chemin, la fui et l'honneur

l'avaient tracé devant vous, et vous l'avez suivi

avec un noble entrain qui a fait l'orgueil de

“vos compatriotes et l'admiration du monde en.
ter,

Hejouissons nous d'un aussi beru résultat et
formons ensemble des vœux pour que le Tont
l'uissant donne à ceux que vous avez laisses
autour du trône de St. Pierre, la force de re
pousser toujours les ennemis de l'église.

Mais an milieu des joies du retour, permet.
teznous de déposer une atfretueuse pensée sur
Lu tombe de vos frères-d'armes morts dans lue
complissement de la tâche gloricuse qu'ils
avaient entreprise avre vous.
pus, cependant, lear mémoire de vains et inuti

N'obscurci-sons

tes regrets. Soyous heureux plutot du la faveur |
insizno dont Dieu les a comblés en leur accor
dant In double couronne du héros et du martyr

Encore une fois, tuvssieurs, soyez les bienve-
nus et necep'ez nos soulruits les plus ardents
pourvotre succès daus les nouvelies varri-res
ue Yous vous proposez d'embrasser.

— as ces

Institut Canadien de Québec.

La presse quebec. juoise annonçait, y quel
que temps, que l'Institut Canadien faisist exe
cuter d'importants travaux d'améliorations à

sa salle de lecture ; nous avous le plaisir d up
prendre aujourd'hui au putlie quece- travaux
sont terminés et que l'Institut peut, À Lon
droit, se vanter de posséder une des plus belles
salles de lecture qu'il soit donné de rencontrer
à Québec.

Cette salle nété considérablement sgrandie,

et les divers travaux de peinture que lou y un
fait faireJui donnent un air de beaute coquette,
qui invite,séduit, et qui la rend meconnaissable
pour tous ceux qui ne l'out vnc que dans son
ex vieille toilette.

Elle est ornée dde plusieurs tableaux ct gra

vures de prix. Au nombre des tableaux qui y

figurent, nous mentionnerons d'une municre

spéciale un portrait splendide du navigateur:
"spectacles se multiplient sous nos regards. En ter dons les wagons. 4 10 heuresdn locomotive de St. Mälo, Jacques-Cartier. ‘’o tableau est

CAROND PESSE SEEEDEPONSSEC ASNiSh

—Etc'estau milieu dan pareil cercle que

Vit Genevieve!

= Ntvous saviez ce gr'elie routlie!
fraient plus qu'une image de désolation.

‘ Il fallait rester ici et les défendre, dit Char

les, c'était notre premier devoir.
—Un vieillard ! un enfant ! les laisser seuls,

reprit Stanislas, nous sommes coupables.

—Allons aux casernes, ajouta le chevalier,
qui seul conservait un peu de sang froid, nous
connaîitrons la vérité.
Ns y coururent.

“Mon père, ma sœur, où sont-ils? demanda
| Charles À un bas officier qui descendait l'esca-
 

—Retournons chez Mme d'Eponnes,elle nous

donnera un bon conseil, reprit le chevalier.

i —Iélas I continua Charles, Cans ce misérable

| temps il faudrait réunir auprès de soi tous ceux

| qu'on aime, pour les défendre tous à la fois! ”
, Les jeunes gens quittéèrent les Invalides etro
. prit le mème chemin; leurs chapeaux rabattus

‘sur leurs yeux cachaient leurs visages, ils

j marchaient vite et sans parler. Au coin d'une

rue ils rencontrérent quelques patriotes, qui

, promienaient au bout d'une pique un trophee

“lier. sanglant de la journée, In déponille d'un Suisse.

—Iélas ! monsieur, ils sont à l'Abbaye. | “Doi venez-vous? leur demandèrent ces
—Bien portants ? | hommes.
-—OQui, monsieur. —Des Invalides.

—Sans aucun outrage? | —FEties vous ce matin aux l'aileries, v avez.
A peu de distance de l'hôtel, ile eurent un ,

pressentiment de leur malheur. Plusieurs inva-
lides à moitié ivres passèrent à côté d'eux, don-
naît le bras à des hommes du peuple.

““ Mon père a défenducela, dit & voix basse,
Charles au chevalier.
~Mon frére, interrompit Stanislas, si nous

allions trouyer en arrivant notre père assassiné
et notre sœur déshonorée ?

—Oh ! taisez vous !
—Onvoit bien que vous étaf*heureux, vous

n'oses pas prévoir le malheur, "
À mesure qu'ils npprochaie nt, le désordre ee

révélait à eux d'une manière plas positive, ils
doublèrentle pas ; les grilles arrachées, les ca-
nons enlevés, les postes vides ne leur laissé
rent plus de doute ; tous les trois s'élancérent
vers le salon,
“Mon père! Marie!” s’écrialent-ils,
Rien ne leur répondit,
Ils cherchèrent encore ; cette grande maison

était déserte, pillée, les meubles brisée, les

—Non, monsieur, Mlle de Sombreuil n'a pas | vous travaillé?
quitté le général, ‘

siasme la fermeté du gouverneur et le courage
de Marie.

“ Nous avons été trahis, ajouta-t-il, sans cela,
monsieur le gouverneur aurait tenu malgré le
nombre des autres ; ils ont emporté les armes,
Îls ont volé, détruit, déchiré tout, et puis ils ont

emmené mon général.
—Ëtles officiers ?
—Aussi.
—Le vicomte de Soroy ?
—Il est renté avec monsieur le comte.
—Que faire maintenant? dit le chevalier.

—Quoe faire | ne pas nous repaser un seulins.
tant que nous n'ayons délivré mon père. Aller
demander justios au roi, quand il sera libre, à
l’iæsemblée, au peuple, que sais-je, et nous l'ob-
tiendrons, nous devons l'obtenir, s'éoria Sta-
trislas, 

—-Nousy étions et je suis blessé au bras, ve.. to. ;
Le vieux soldat raconta alors avec enthou- | prit le chevalier.

—Et vous venez des Invalides ?

—Oui, tout y est bouleversé, il parait qu'on
s'est battu aussi 14?
—Vous en verrez bien d'autres! si vous êtes

de braves gaillards, tenez vous préts;il y a de
fameux coups À faire dans ces hôtels.
—C'est bon, nous n'y manquerons pas ! |

—Parbleu ! dit un de ces brigands en conti-
nuant sa routo, si la patrie à bsaucoup do jolis |
garçons comme celui à qui t.1 viens de parler,;
elle aura toutes les citoyennes pourelle. J
—Comment avez-vous pu répondre avec au-

tant de eang-froid, Charles, reprit Stanislas;
moi je n'aurais pas pu m'empêcher de briser le
visage de cus drôles, s'ila s'étaient adressés à
moi. ’
—Nefaut-il pas que nous restions libres pour

délivrer notre père et pour veiller sur clies, Sta- —Le roi sera-t-il jamais Libre, men frère ? nislas 1"

Eh bien ? leur dit elle.

-lTélas ! madame, ils sont prisonniers

:=Je le sais, te vicomte me la racont,

Le vicomte? maisil n étéarrêté avec eux.

—M. de Fecand l'a fait. relâcher de suite.

—Le traître‘ il nous: vendus !

Et Genovi-ve' Geneviève,

--Vous le voyezje Viens de la eon laire moi

mème, J'atimagin® une histoire à laquelle ils

ont eu l'air d'ajouterfoi.

-H fallait ln garder près de vous, madame!

—Etson mar, M. Stanislas ?

Oh! madame, ne lur demanderezvous pas
la grâce de mon père 7 interrompit Charles.

La duchessele regardavec des veux pleins

de larmes.

“ Oubliez vous done que cet homme

hait 7 7 lui répliqua-t elle.

vous

VI

UN RUISSEAU DE RANG.

Le landemain de ce jour atfreux, MM. de

Sombreuil étaient réuvis de bonne heure ches

la duchesse, et tous les trois formaient un con-
seil pour chercher le moyen de délivrer le comte
et Marie.

“de ne puis supporter l'idée da savoir mon
père entre lea mains de ces scélérats, disait
Charles.
—Ils ne lui feront point de mul, répondait ;

Stanislas. Il faudra un jugement, ot les débats
prouveront qu'il a rempli son devoir.
—Vous ne les connaissez pas, reprit la du-

chesse. Jo vois ces gens-là de près chez le mar-
quis de Fécand ; ils me font trémir ; ja les crois
capables de tout,

omment M. de Sorey n'emploie til pos
son crédit sur son benn frère en faveur de son

général?

to =e lui en ni pale. 1 m'a répendn, avec

{des larmes, que c'était pour lui un chagrin af

freux, munis que le marquis ne voulait pus se

‘uéler de cette affaire. dans Ia crainte de <e ren
dre suspect,

Comment pouvez vous croire au dévour

ment d'un tel homme, Charles? N'est ce pus

pas ui quia

   
!

lui qui nous à vendus . N'est €

livré Fhôtel ? Oh? si je le rencontre, il aura un
; compte terrible à régler avec moi: tout ce que

je puis promettre, c'est de ne pas le chercher.

| —-Que ferons -nous donc alors? Mon père et

| Marie sont dans cette affreuse prison: ils doi-
| vent y souffrir horribloment. N'y a-t-il pas un

! moyen de les voir ?
; —Impossible, on refusa toutes les parmis-
"sions, ,

—Madaine la duchesse, vous ne pouvezla cle-
 mander,
| —Je viens de vous le dire, M. Stanislas, cela
est inutile : les détenus sont au secret.
—Dans quelque cachot, sans doute !
—Et sont-ils seulement ensemble? Uh! ma

pauvra sœur, que deviendra-t elle!
| -—Quand devez vons voir Mme de Fécand?
—Aujourd'hui mème.
—Demandez-lui, je vous en conjure «le soili.

citer son frère, il ne la refusera pas.

—Charles, Charles, vous êtes insensé, encore
une fois de conger à cet homme!
—Je ne puis croire, Stanislas, à uningrati-

tude aussi grande. Mon père l'aimait, il l'a
comblé de bienfaits, et ne fut-ce que par res-
pect pour madame, qui a dû porter son nom, jo
n'oserais pas l'aocuser ainsi, 
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l’œuvre du pinceau de notre artiste, M. Théo.
phile Hamel, qui en a fait cadeau à l’Institut,

| et est regardé comme une de ses meilleures
productions. L'Institut n’attendra pas, mais
provoquera l'occasion de montrer sa, reconnais-
s:nce à M. Hamel.

L'Institut Canadien doit aussi ses plus sinoè-
rés remerciments 4 M. Ths. E, Roy pour le don
généreux d'un portrait de M. l'historien Gar.
neau et d'une vue du havre de Québec.
La bibliothèque est considérable et s'enrichit

chaque jour de nouveaux volumes précieux,
qu’elle doit À la générosité de quelques mem-
bres et de quelques citoyens. Si l’on ajoute
foi à la rumeur, l'Institut importerait cette an-
née un assez grand nombre d'ouvrages de pre-
mier choix, Muis, s1 le mérite intrinsèque de Is
bibliothèque est grand, les améliorations qu'on
lui a données, les magnifiques bustes dont on
l'a ornée ne contribuent pus peu à rehausser sa
valeur extrinsèque. Ces bustes, dons de M. le
Président T. LeDroit et du Dr. J. B. Blanchet,
témoignent assez du zèle et de la générosité
de ces officiers,
La séance d’inauguration, qui aura lieu same-

di soir sous le patronage de l’Institut, et dont
avis à déjà été donné dans les Journaux, sera
des plus intéressantes ; elle offre l'attrait d'une
lecture charmante comme le Dr LaRue a seul
le secret d'en faire.

C'est avec plaisir que l'on doit constater l'ad-
wission ‘le cinquante nouveaux membres actifs,
parmi lesquels figurent nos aommités littéraires.
Les messieurs dont les noms suivent ont donc
bien voulu répondre au chaleureux appel qui
eur # été fait par le Bureau de direction ac-
tuel.

NVouveaux membres actifs de l'Institut :
M. l'abbé Chandonnet, MM. L. Pamphile

Lemay, Faucher de St. Maurice, S. | esage, Dr.
Giard, Boucher de La Bruyére, F. J. .. Duches-
vay. A. R. Angers, G. C. Languedoc, P. B. Cas.
grain, Alexandre Chauvean, Ulric Tessier, jr. J.
Q. Bossé, Panet LaRue, Ed. Moreau, Henri De-
lagrave, Pierre Chwveau, (ha, Delagrave,

! Ouesiphore Fréchetto, J. 0. Delachavrotiére,
Alfred Evanturel, L. A. Robitaille, Folix Chassé,
Edmond Giroux, L. H. Myrand, Ernest Clé.
ment, Léonidas Noel, 5. J. Paquet, Felix Tes.

i sier, Mathias Chouinard. Eugêne Taché, J. D.
{E. Lionnais, George J. Audette W. FE, Desbar-
‘rats, Buteau T'arcotte, 4. FE. Blumhart, W. Delisle, 1. Fontaine, Josepli Darveau, A. Rhé.
aume, I'hilias Huot, A. Venner, J B. Ja-
liberté, Alphonse Dion, Isnïa XN. Jodoin,
PE. Smith, Edouard Nesbitt, Thomas Nesbitt,
‘eo. Vézina, Frs, Malieux.

Après tout cocl, 1l est bien évident, que non
| seulement l'Institut-Canadien de Québec est
(en voie de prosperité, mais que bientôt il sera
; compté au nombre des plus belles sociétés litte-
rires dut Canada—e( onde.)

Comité de Surveillance.

Québec, 7 avait INT
L'assemblée gen ralo menauelle du Comité

de Surveillance u eu lieu hier,à la s« le or intire
piles défibe «tons.
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Poss cuit, saposé par M JR

SOUL Lepage et unanunement re-

 

solu :

Que ce comité approuve le choix fait, par
«l'asserublve des électeurs du quartier Montcalm,
de 1. T. Taseherean, éer, comme candids t aux
prochaines élections municipales, et que ce co
mite fori tout en son pouvoir pour appuyer son

“élection

 

FL X. LanGeviN,

Président

JA. Tarn.
Secretaire du Comité de Surveillance.

—

CORR,SPONDANCE.

M. Itlacteur,

J'espére que vus voudrez bien me permettre

Vusage de vos e donnes, pour réclamercontre

une assertion contente dans votre numéro

d'hier. En pailant du congé donné à M. Boo-
mer, l'a sistant-trésorier de la cité, vous dites:

* il n’est que juste que nous constations que le

! Je parlerai, puisque vons le désirez si vive-

ment: mais je suis sire que je ne réusssirai

point, répliqua la duchesse,

--Eh bien ! alors, à la price de Dieu! nous
délivrerons mou père.
—Conment cola ?

“Je ignore; pourtant J eu suis stir, Nous lo

voulons!

-- l'auvre Stanislas !

— OL! oui, bien à plaindre, car j'ui perdu tout

e~poir de bonheur en ce monde. Vous at ells

parle de moi, madame la duchesse ?

Hslas ! elle souifre autant que vous!

Et vous li voyez, et vous l'entendez vous

êtes bien heureuse !

Las jeunes gens sa levérent pour partir, on

annonça le vicomte.
* Qu'il attende ! s'écria la duchesse en s'élan

çant vers Ia porte. Faites-le entrer dans la bi

‘ bliothèque.
—Pouiquoi cela, madame ? je voudrais...

i ~M. Stanislas, au temps où nous vivons il
faut éviter le bruit. Les honnétes gens n'ont

{pus d'autre manière d'échapper au danger. Si
| vous ne vous êtes pas trompé, le vicomte peut

| vous nuire, il peut nuire à votre père ; je suis
! moi-même entre ses mains. Si au contraire c'est
un homme d'honueur, vous auriez tort de l'in-

| sulter, vous comprenez dono que, dans tous lea
| can, il est plus sage de vous retirer sans le voir.

-—Vous avez raison, madame la duchease,
puisque mon frère vous a confié sou honneur,je
puis bien vous sacrifier ma vengeanee.

——Uabrielle, ajouta Charles en lui baisant la
main, songezy, 1l est temps de s'expliquer avec
le vicomte : je vous laisse le choix des moyens,

car je suis sûr qu'ils seront convenables. Adieu,

n'oublies pas nos prisonniers.’
En rentrant chex eux, MM. de Sombreuil y

trouvèrent le chevalier qui les attendait avec
M. de Locmaria, Leur visage annonçait demau-
vaises nouvelles.

 



TA TYetmaea a adnan va mee bmn vier

“horeau de révision,par l'organe du Recorder,

  

—Je me fiche pas mal de ces canailleries, a-t-

“ à exonéré M. Tourangeau de tout blème, eu

|

il répondu. Les cancans, c'est comme qui di-

* déclarant qu'on n'avait pas be:oin du témoi-
+ gnage de l'annistant-trésorier.” La vérité m'o-
blige de vous dire que vous aves été induit en
erreur à ce sujet. Etant présent lorsque M.le :
Recorder a prononcé les jugements, je puis
vous assurer qu'il n'a fait aucune telle déclara |
tion. Mes confrères J. B. Parkin, C. R, M. A.
Hearn, écr., J. C. Pelletier, écr., qui étaient
aussi présents, et avec lesquels j'occupais pour
les poursuivanta, sont prêts à confirmer ce que

je sui de vous |
j'avance. De plus, je suis en mesure i la correspondance de Sir John Rose.dire que M. le Recorder lui même contredirait
au besoin la déclaration que l'on veut bien lui

Veuilles accepter mes sincères remerciements
de votre obligeance, st me croire avec considé-
ration,

Votre obéissant,
J. Fournir,

Avocat.

Québec, 8 avril 1870.

ee

——Gugusse est sur la sellette pour délit de
vagabondage.
Le préaident.—Vous étiez chez votre père,

dites-vous ? qu'est-ce qu'il est votre père ?
Gugusse.—Il est bydropique.
Le président [d'un ton sévère]—On ne plai-

sante pas avec la justice. On vous à surpris au
moment où vous tendiez la main.
Gugusse.—C’est vrai, mais je ne mendiais

D. Que faisiesvous done ?

R. Je charchais à voir s’il pleuvait.

—Una maquignon est appelé comme premier
témoin dans un procès de cheval acheté et re-
vendu, devant un président qui ignore saus
doute que la dentition est l'acte de naissance
de la race chevaline : car voici le dialogue que
nous surprenons :

-——Quel Âge avait oe cheval ?
~Huit ans, monsisur le président.
—En êtes-vous bien sir? De qui le tenez

vous?

—Jele tiens de sa propre bouche.

—ÀA Passy, Rossini possédait une jolie villa
et un assez vaste jardin où se trouvaient de

nombreux espaliers et quantité d'arbres à fruits.
Un filou de l'endroit avait trouvé le moyen

de pénétrer dans l'enclos et de faire raffle des
plus belles poires, des pêches les plus dodues,
des reinettes les moins piquées des vers.
Une nuit, on s'empara du maraudeur et on

le conduisit en présence de Ressini, qui ne se
souciant pas de faire de ce pauvre diable un
gibier de prison. lui proposa un arrangement
aimable.
—Voyons, lui dit il, veux-tu te contenter ‘le

quatre grandes corbeilles de fruits à ton choix,
à la condition de ne plus me les voler ?

rait un pot rempli de suie : si l'on y souffle, on
se barbouille la tigure à soi-même.
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FAITS DIVERS.
CONaML DE ViLLE.—Ïl y aura ce soir, à l'heure

i ot au lieu ordinaires, séance du conseil mtnici-
pal. On y discutera le rapport du comité des
: chemins recommandant l'achat de la propriété
! de M. O'Connel. au Havre Biamant; l'avis de
; motion concernant l'absence de M. Boomer, et

!

QUARTIER MONYCALM.—A une assemblée des
électeurs du quartier Montcaim, tenue le 6 du
courant, il a été résolu que l'assemblée appuie-
ra la candidature de M. Fitzgerald aux pro
chaines élections municipales.

SOCIÉTÉ DE COLONISAT1ON.—Plusieurs messieurs
ayant à oœur de promouvoir les intérêts de la
colonisation,se sont réunis hier matin au Palais
de Justice dans le but de fonder une société de

colonisation pour la division électorale de Qué-

becouest. Etaient présents à l'assemblée :
l'Hon. Solliciteur-Général Irvine, le Rév. R. G.

Plees, le Rév. W. B. Clarke, le Rév. Chas.
Hamilton, MM. W. Hossack, Hunt, White, J.
S. Fry, C. Montisambert, H. 8S. Soot, G. O.
Stuart, Q. C. ; Chas. G. Holt, Q R. ; R. Hamil

ton, Norris, et autres.
M. Hossack a été appelé à présider l'assem-

blée et M. Vonsey prié d'agir en qualité de
secrétaire, en l'abeenoe de M. Champion qui

avait été nommé À cette charge à une réunion
précédente.
A la suite de l'adoption de la constitution

et des règlements de la société, on a procédé à
l'élection des officiers. La relevé des votes à

donnéle résultat suivant :
Président, M. Robert Hamilton : Vice-Prési-

dent, M. W. Hoasack ; Secrétaire-Trésorier, M.

C. P. Champion.
Comité de direction :—MM. H.S, Scott, Hen

ry Fry, H. W. Welch, John C. Thompson, Ja-

mes Dinnning. T. L. Gibb et T. H. Grant.

SOCIETE DE PROTECTION DES ANIMAUX.—Nous
sommes très he: reux d'apprendre qu'une so-
ciêté de ce genre est en voie de se former. On

répond tard à plusieurs articles que nous avons

faits à ce sujel, mais enfin on y répond : vaut

mieux tard que jamais, dit le proverbe.

Nous felicitons les promoteura de l'entreprise, ; et nous espérons voir enfin un terme aux cruau-

| tés exercées envers des animaux par des indi-
| vidus plus brutes que la brute qu'ils conduisent
; où dontils sont propriétaires.

| musique. —M. R. Morgan, marchand de musi-

que, nous a envoyé ce matin une jolie bluette,
‘intitulée Leda, et dédiée à Mile Léda Peachy.
! Les paroles sont de M. Benj. Sulte et la musi-
| gue est de M. J. B. Labelle.

Le morceau est orné d'un fort joli portrait.
Nas remerciments à M. Morgan.

—Uh ! que non, répondit le filou: j'y perdrais !

trop.

—La marquise de Caux, la cœlèbre Adelina
Patti, a failli être ravie pour jamais à l'art et à
l'admiration du monde musical :

En revenant de Saint-Pétersbourg, arrivé à la

frontière de Prusse, M. de (aux avait fait venir
une voiture prussienne À trois compartiments

communiquant entre eux, avec salon. lit de re
pos, etc. La diva, son mari et les geus qui les
accompagnaient, avaient pris place dans cette!

énorme voiture, dans le salon de laquelle un

excellent poele maintenait. en depit de la ri
gueur de la saison, une douce température.

L'heure du sommeil arriva, et chacun s'ar-
rangea de son mieux pour passer la nuit. Tout

à coup Adelina Patti est reveillé par une odeur
âcre et pénétranto qui la serrait à la gorge.
Elle 2e précipite dans le salon d'où sortaït une

épaisse fume. Le poèle, trop chargé de com-

bustible. était 10uge et uvait communiquéle
feu au plancher de la voitare. Déjà un canapé,
qui se trouvait tout à côté, commencait à s'em-

| DOCUMENT OFFICIEL.—Nous accusons réception
{du Rapport sur l'Etat de la Milice de la Puis-
: sance du Canada pour 1x69.

! ENVOL—Ün nous a expédié ces jours derniers

; un exemplaire d’une petite brochute intitulée

| Le livre des engrais-fumiers, Le livre aux cents louis

dor par Jules Philippe Picherie-Dunan, agri-
, culteur-praticien expérimenté, ancien chef de

culture, fermier général, etc. ete. Cette petite
brochure est spécialement consacrée aux culti-

: vateurs : c'est un petit catéchisme agricole qui

, donnent les détails les plus complets sur la ma.

‘ nière d’exécu'er tous les travaux d'une ferme

i et de cultiver une terre. Ce petit livre est un

, trésor pour les cultivateurs, qui, en tout temps,
; pourront y puiser les renseignements les plus
: précieux.

En vente chez M. L. Crémazie.

PERSONNEL. -- An dernier lever ten: au Palais

| de Buckingdam, Mlle Clara Symes, de Mont:
"réal, a été présentée a Sa Majesté par la com.

; tease de Clarendon,en Uabsence de la contesso
braser, et c'était l'odeur de velours brûlé qui de Greenville.

avait réveillé la diva. .

En un clin d'œil, à <+s vris, tous les habi-

tants de la voiture sont scr pied. Mais com

ment arréter un train express, en pleine vites-

se, au milieu de la nuit © En Allemagne. du
reste, Ia soznetie d'alarme, usitéo sur les lignes
francaises et belges, n'existe pas. M. de Caux

et ses gens se mettent à l'œuvre pour combat. |

tre le feu. Mais comment, par quels moyens ?
Ce fut un moment d'auxiété terrible.

Tout à couple sitHiet de la locomotive se fait:
entendre. La marche du train se ralentit.

rête. Un est sauvé. Une demi-heure plus t-.rd,

c'en était fait de l'admirable artiste.

—X. est bon enfant.
Un lui disait charitablement qu'un de ses cr-

marades faisait courir sur son compte des bruits
odieux.

On:

entre dans la gare de Bamberg. Le train s'ar-

 

} LA COMPAGNIE L'ASSURANCE DE LIVERPOOL, LON-
fpmrs ET DU GLOBR.—On à dû voir par une an-
:nvnce inséré dans nos colonnes que M. A. D.
Riverin, ci devant secrétaire de l'Assurance de

; Québec. vient d'accepter l'agence de ls compa-

: gnie ci-dessus nommée. Le montant d'affaires
| fait chaque année par la Compagnie d'Assuran-
ce de Liverpool, Londres et du Globe est im

! mense. et nul doute que l'agence dont M. Rive-
"rin a pris la direction à Quêbec contribuera
, Pour beaucoup à augmenter ce montant. On

connaît l'expérience de M. Riverin dans cette
| branche,et combien cette expérience le qualifie
à remplir les hautes et importantes fonctions

i dont il s'est chargé.

NILITAIRE.— Il & plu à Sa Majesté, comme
{nous l'avons déjà annoncé, d'accorder au Ma-
jor Général James Lindsay,le titre et le rang de
Lieut. Général, en temps de service particulier

  

en Canada.. Le Capt. W. T. Gascoyne, des fu-
aillers écossais, et le Lieut. J. Fitxgeorge ont
été nommés ses nides-de-camp.
Dans les Caratiniers Royaux Canadiens, le

Major Sharpe a été promu au grade de Lieute-
nant-Colonel ; et le lieutenant George Traill
Munro, au grade de capitaine, en date du ler
avril courant.
Le Capt. Geraghy, major de ville, s'est retiré

du service avec paie entière st le rang de Major,
date du ler avril.

officiers devront désormais être en uni-

faite au Lieutemant-Général.

Le Major Général Lindsay est arrivé à Québec
oe matin.

COUR DR POLICE.-—Une jeunefile, pour avoir
pris sans permission une paire de bottines et
une paire de pantoufles, est condamnée à 4
jours de prison.

Honoré Pin et Louis Sansfaçon sont condam-
nés l'un à un mois etl'autre à 3 mois de pri-
son pour vol.

L'enquête se continue dansl'affaire de Car-
bray.

COUR DU RECORDER. — Joseph Fiset, cultiva-
teur, vendant des effets dans la rus St. Jean
sans avoir le permis légal, est renvoyé, l'accusé
donnant pour raison qu'il s'en allait faire peser
un voyage de foin au marché.
Mary Jane Moore est incaroérée pour six se-

maines sur sa propre demande.
Taxes.—16 jugements sont rendus pour$219,-

98.

BAGARRE.—Onlit dans le Nouveau- Monde :
La salle St. Patrice a été, lundi soir,le théâtre

d'un drame sério-comique. Il s'agissait d'élire
les officiers de la Société St. Patrice. Les candi-

dats étaient M. B. Devlin, avocat, et MM.
O'Brien. Les partisans de l'unet de l’autre
étaient à peu près en égal nombre, en sorte
qua le président ne put déclarer lequel avait la
majorité. D'un côté on criait Anrrah pour Der-
lin et de l'autre hurrah pour O'Brien avec un
entrain tout à fait chaleureux. Au milieu du

bruit une motion d'ajournement fut adoptée.
La confusion n'en devint que plus grande.

On en vint aux mains, chacun voulant s’empa-

rer des livres pour continuer l’élection. Les
livres changèrent plusieurs fois de mains. Fina-

lement, voyant qu'il était impossible de rien
faire, les fils de la verte Erin s'ajournèrent à

lundi soir. La lutte cette fois, devra être dé-
cisive. :

—_

BULETIN MARITIME.

Par LE CABLE, Londres, 6 avril—Le navire
Carleton, capt. Hamilton, parti de Greeno:k
pour Québec, a sombré en mer. Deux de ses
chaloupes, ayant à leur bord tout l'équipage,
sont arrivées à la côte méridionale del'Irlande,
mais la troisième chaloupe n'a pas ensore été
signalée.

—Samedi matin, MM. Charles McLaughlan &
Cie. ont reçu par le câble un télégrammeleur
annonçant que ls barque Ayres M Loritt, Cap.
Churchill, acquittée à St. Jean le 18 février
Avec une cargaison de bois à ordres pour Gree-
nock, a été jetée à la côte à Instrubuil, près de

sieurs avaries. Mme Churchil!, femme du ca- 

forme à leurs bureaux, ainsi qu'à toute visite péche

4 En réponse à une résolution de la Cham-
bre des députés du 7 mars, relative aux pêche
rier britanniques, je tranemets un rapport du
secrétaire d'état et les papiers qui l’accompa-

ent, et je dois vous i que j'ai donné
des instructions au commandant des phoberies
américaines de faire an suxdiMicultés
ni pourraieut aurgir de quelque ù ent

des Rois anglaises affectant les péchertesbel:
tanniques, afin d'empêcher, autant qu’il sera
en son pouvoir, que les citoyens américains vio-
lent le premier article du Traité entre les Etats
Unis et la Grande-Bre © en 1818, qu'on n’in-
tervienne illégalement dans les oœcupations des

urs américains et qu'on observe les lois
qui sont en force dans les pdcheries britanni-
ques.”

U. 8 Graxr.
Chicago, 6 avril.—Il est évident que le raono-

pole commercial qui a contrôlé les chemins de
er il y a quelque temps va disparaitre, et que
le grain sera livré désormais à consignation.
Un apprend que les chemins de fer de Rock
Island et du Pacifique ont déclaré aujourd'hui
qu'ils s'affranchissaient du monopole.

NOUVELLES D'EUROPE.
(Par le Câble.)

Paris, 5 avril—LEcole de Médecine out for
mée jusqu’au premier de mai, parceque les élè-
ves ontInsults le Dr. Tardieu.
“Les radicaux ont offert un bauquet & Ulric de

Fonvielle, avant son départ de Tours, mais il a
refusé. Il est maintenant à Lyon où l’on s'ef-
force d'assurer son élection au Corps Législatif.

Paris, 6 avril.—La ‘ Gazette de Madrid dit
que l'ordre s’est rétabli à Barcelone après une
grande effusion de sang. Les soldats ont atta-
qué les barricades et sen sont emparés avec
beaucoup de difficultés. Tls ont tué ou blessé
plusieurs émeutiers. Toute la province de Bar-
celonea été déclarée en état de siége. On a
démis le gouverneur de la Province et les sol-
dats ont occupé la ville. On apprend de tous
côtés que l'opposition populaire à la conscrip-
tion a donné naissance à des désordres sérieux,
surtout à Valence et à Cadix.

Madrid, 6 avril—On rapporte qu'ilya eu
quelques légera troubles par rapport à la cons-
cription à Malaga et à Salamanque, mais excep-
té les combats de Barcelone et du voisine ge la
résistance à la loi n’est pas grave.

—
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A louer—Wm. Drum.

 

  

Carte de Remerciments—John Campbell,

À veudre ou à louer—Pièrre Bégin.

Vente à l'encan—G. F. Gilisone & Cie.

A vendre—Garant & Tradl.

Avis—Glover & Frv.

Avis—Ferronneries à vendre au prix coûtant—E.

Michon.

Vente à bon marché—H. A. Paré,

Marchandises Sèches—F. X. Lepage.

Pour peu de temps—Bernard & Hémond. 
Belfast, sur la cûte de l'Irlande, et a reçu plu- :

pitaine, avec son enfant et deux matelots se :
| sont noyés.—Ners,de St. Jean,New-Brunswick, .

$25,000 de marchandises—Iriné Fortin,

tfeer.

Yendredi, 8 avril 1870.

Montant perqu a la Douane de Québec, le 7 dn
‘ vournat, ÿt,411 29.

 

Grande vente à bon marché—Montminy & Brunet. i

‘Revue Financière et Commerciale.,

  
   

   

89. 10-40's 88}. Actions—Erié, 30§. Illinois Cen-
tral 114}. À & G W28.

Liverpool, 6 anil.

Coton fermé tranquille. Uplands 16}d. Orléans,

113d. Blé reuge 8a. Blé du l'hiver 86. 10d. à 8s.

11d. Blanc du 96, 44.
tlie

MARCHES LE NEW-YORK

7 avril. ;

Marché à fleur fermé moins acûf; recoties,
8,000 qrts; ventes 5,000 qrts. à 4,50 ot 5,45,

blé forme avec exportations mudérées ct en mo-
youves demandes; rücettes 43,000 mts; ventes 38,-

000 mts.

PAR LE GRAND TRONC.

3 avril.

} caisse 3 G. & UC. Hossack. 1 do & A. Watters,

1 tonneau, | boite & F. U. Vailerand. 2 tonneaux

à G. F. Gilwone. t boite, 1 Lallot à Chinic & Brau-

det,

RAPPORT MARITIME.

Par le steamer Calabria,

{Traduit du London Shipping end Mercantile Ga-

zelte du 35 au 36 mars 1870.]

PARTIS POUR QUÉBEC.

Ardmillan, Tullock, Hull, 24 mars.
Queen of the Clyde, Glasgow, 28 mars.
Scotland, Anderson, Greenock, 24 mars.
Clydesdale, Anderson, Greenock, 24 mars.
Adriatic, Webster, Greenock, 25 mars.
Algiers, Cromarty, Leith, 24 mars,
Acme, Devine, Londres, 26 mars.
Essex, Mauson, Londres, 36 mars.
Hope. Fraser, Grecnock, 35 macs.
Marion, Beverley, Greenock, 26 mars.
Forganhall, Liddell, Greenock, 26 mars,
Carlton, Hamilton, Greenock, 26 mars.

PARTIS POUR MONTRÉAL.

British Queen, Smali, Maracilles, 22 mais.
Amélie, Guidice, Marseilles, Z2 mars.
Queen of the Clyde, , Greenock, 33 mars,
Glenbervie, Dawson, Liverpool, 25 wars.

ENTRES EN DOUANE POUR QUEBEC,

Charlotte, Harrison, Jenkins, Cardiff, 23 mars.
India, Peregrine, Newcautle, 22 mare.
Coucotdia, Blanch, Newcastle, 22 mars,
Irabella, Leisk, Newcastle, 22 mars.
Bulmoral, Waku, Newcastle, 23 mars.

ENTRES EN DOUANE POUR TROIS-RIVIÈRES.

Jannet, Gaze, Newcastie, 22 mars.

J

Décès.

En cette ville, le 7 avril, à l’âge de 38 ans, Ma-
dame Hélène Paquet, épouse de M, Jean Noël. Ses
fanéraitles auront leu lundi le 11 du courant Le
convoi partira de sa demeure, rne Scott, faubourg
St. Louis, à 7} heures. Le parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invitation.

A St. Michel, Comté de Bellechazse, à l'âge de
77 ans et € mois, après 3 mois de maladie soufferte
avec beaucoup de résignation, Madame Veuve An-
tonie Asselin, épouse de P. Fiset, menuisier. Elle
laisse pour déplorer sa perte unu épouse et plu-
sieurs enfants, un grand nombre de parents et d'a-
wis qui la regretteront longtemps,
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Carte de‘Remerciements.

i E soussigné offrent ses remerciments à ses
pratiques et au public en général pour le pa-

tronage libéral qu'ils lui ont accorde pendant le
temps qu'il a fait partie de Ia raison sociale de
Campbell & Binet. Commeil continue en son nom
les affaires du la ci-devant Société, il espère que la
stricte attention et la pouctualité qu'il apportera

  
PRIX COURANT DU CUIR.

lle 14 avril. Montréal, 20 mars 1850.
| —Lessix navires dont les noms suivent ont : Hemlock, B. A. a semelle No. 1.. 22c à 23c
| été choisis par le gouvernement pour étre affee |“ « - No.2.. 18c à 20¢
! tés à la protection de nos pêcheries. Ce sont:! = Us, u No.1.. 18e à 20¢
le Water Lily. l'England, le Stella Maria, le’ * H No.2., 16€ à 18c

i Sweepstakes, { Ida et T Ella G. McLeun. : Slaughter H No.L.. 246 à 25c
Ce sont tous de rapides voiliers, solidement‘ |" * No.2.. 20c à 22s

construits, et possédant toutes les qualités requi- Cuir LlSPeee 23 à 25c

ses pour leur mission. Ils partiront sous peu CT vernis Upper léger... 36c à 38e
i pourles dilfrreutes stations où :ls devrontcroi- || lourdct medium... 34c à 36
| ser. Ils seront accompagnés du steamer Druid Kinser °C grain Lpper.... cn ae : ioe
"ainsi que de la cannonière La Canadienne. [IDSinDS 506 à 3e

lle agiront de concert avec les vaisseaux de la CuirsPAasTrent “ase * arc
. flotte imperiale qui gardent aussi nos pécheries.| 8? fetitsCire 18° à 20
\ Avec une pareille flotte nous sommes d'opi-. waxed calf tégerOT s0e à 556
nion que les droits et les intérêts de nos pè., n° lourde.dae à nu
cheurs seront mieux sauvegardés. poo frangais. ............oL. 1.08¢ & 1.20¢
New York, 6 avril.—Le steamer The Queen, Harnais serres srcs can -en ne. É5e à AT

venant de Liverpool, a été jeté ala cote & Sandy | Vache tmaillée par pied... 18€ à 19e
; Hook ce matin, mais a pu être remis à flot. pacheà Pr Eee Le ; fee

È : i iy ee ee Je 4

quelque temps après. LL 24,2 FOuie Pobbled «0 [NII 13}cà 15je
Boston, b avril.— Le steamer City ef Balti. yPeaude Mouton ................ 55e à i0c

more, venant de Liverpeol, est arrivé hier soir ; Pulted Wool (lavir)............ 20e à 726
à Halifax, Hides (City slaughter)... ....... 08e # VC

# (Verts salés)... LL. LLL. O.084c 5 OâCQueenstown, 6 avril.—Le steamer Virginia, |
: COMMERCE DE CUIR.venant de New-York, est arrivé ici hier.

esei
 

dernier rapport s'est en quelque sorte maintenue ;

TELEGRAPHIE GENERALE‘ vêtiesLesrecettesontêtépluslarges,et lesprix

| L'augmentation d'activité mentionnée duns le :

| . ‘mont que peu où point changé.

ÉTATS-UNIS, COMMERTË DE CHAUSSURES.
Washington, 6 avril.— Le Congrès a chargé le | Les demandes continuent d'être actives, la quan-

dans les affaires lui mériters qu'on Jui continue le
| généreux patronage accordé à la ci-devant société.

JOHN CAMPUELL,
N. B.—M. J. Campbell informe aussi ses pra-

tiques et le public qu'il transportera ron magasin

vante ve AAIi AAET
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VENTE A L’ENCAN,
PARG. F. GIBSONE & Cie.

G F GIBSONE & Cie,
VENDRONTà L'ENCAN A LEUR MAGASIN,

MERCREDI, LE 13 AVRIL.

20 Caisses de Chapreux en Soiv Fushionables fa-

briqués expressément pour le Marché québeequola

et étant tous articles neufs.

Vente à DEUX heures P. M, précises.

G.F.GIBSONE & CrE.,
Encanteurs et Couïtivrs.

 

Québec, 8 aval 1870.

A IsOU EF.
(Possession immédiate.)

ETTE grande Bâtisse en Briques, sur Ja rue St,

J Charles, appartenant au soussigné comme Ate.

Hers à la vapeur de Menuiserie ct d'Ebénisteriv. 1)

y & Engin et Bouilloire qui pounvut être mis en

usage, «i on le veut. ;

C'est une magnifique bâtisse pour une Manulac-

ture de Chaussures ou toute autre Manufacture.

sr" Loyer modéré.
S'adresser à

WM. DRUM,
Rue St. Paul, Québec.

Québec, 8 avril 1870.—3f

Acte concernant la Faillite 1569,

Dansl'affaire de

JULIA ANN McMANUS,

 

Faillie.

A Faillie à fait à moi une cession de ses biens,
et tes créanciers sont notifiés de se réuuir à non

bureau, No. 17, RUE ST. PIERRE, Québec, LUN-
DI, le 25e jour d'AVRIL 1870, à 2 HEURES P.
M., pour recevoir um rapport de sex affaires ot
nommer un Syndic.

WM. WALKER,
syndic ud inferioe.

Québec, 7 avril 1870.—2s.

PIANOS!PIANOS !!
ES personnes désireuses de se procurer na hon

L Piano à bon marché (ct il y en a beaucoup)
n'ont rien de mieux à faire que d'aller chez A. La-
vigne, Marchaod de Musique, voir les magnifiques
pianos de

SCHUETZE & LUDOLFF

MARSHALL & WENDELL.

reconnus les instruments les plus solides, les plus

brillants et les mieux finis, qui sc coustruizent

aujourd'hui.
A.LAVIGNE,

Marchand de Musique, Rue St. Jean.
Québec, 7 avril 1870.

COUVERTS DE PIANOS.
A. LAVIGNE a toujours cn mains un assor-

. timent trèe-considérable de Couverts de
Pianos de tous prix. Ces tapis sont préparés exryes-
sément ponr Pianos et empéchent l'humidité et la
poussière d'atteindre le dusens des pianos,

A vendre chex

 

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianos et de Musiqur.

No. 114, Kue St, Juan.
Bâtisse du la Banque d'Epargue,

PERDU-
1ER après-midi, depois le Palais jusque cirz

MM. THIBAUDEAC & Cix…, Imyortsteurs eh

gros de Marchandises Sèches, vu PORTE-MAYN-
TEAU contenant des papiers de valeur et qui no +

}

au No. 33, rue St. Jcan, le premier de Mai prochain.
| Québec, 7 avril 1870.—5f
i

+

|

 

L’ALBUM CANADIEN.
|
+

| A VENDRE.
; 20 Exemplaires de l’Albura Canadien.
! 6 Exempluires des Maple Leaves avec les dussins
| des Villas autour de Québec—12 Photographeis.
C'Exemplaires—Ornitholozie du Canada, .

| BG Ces Volumes ne sont en vente nulle part
ailleurs.
i GARANT & TRUDEL,
i Libraires.

Québec, 8 avril 1870

+
Ï
!
i HENRI DE LAUZON.

. TINE magnifique maison, tout près de l'Eglise,
! avec un établissement de Tanneur et tout le
roulant de Ia boutique, Hangard Jardin, ete, etc.

— AUSSI —

- À louer à Lévis, côte du Passage, une maison en
brique à 3 étages, excellent poste de commerce.

Four les conditions, s'adresser à
PIERKE BRGIN,

Tanneur,
'

Secrétaire de la Marine d'instituer une enquête ‘ tité des marchandises d'étape en maius est limitée | Livie.
surles circonstances du désastre de *l'Onetda.’’ Pet les prix cotés actuels continuent d'être fermes ;
Le Général Butler s'est prononcé hier devantle
Comité des Voies et Moyens en faveur d'un
traité de réciprocité avec l'Ile du Prince Edouard
On apprend qu'à la demande du Comité le Gen.
Butler dressera unbill conformémentà ses idées :
sur ce sujet. Le Président a envoyé aujourd'hui '
à la Chambre des Députés le message suivant : ‘ Bons américains 5-20" ‘62, 91 ; ‘63 vieux, 90} ; '67, |

! d'après les rapports les fabricants en détail font
: bien leurs affaires, et le courant actif actuel des
Affaires va se soutenir.

Londres, 7 avril.

Consolidés fermés à 937 pour argent et escompte:

Québec, 8 avril 1870.—Im
 

| PATATES.
i Environ 200 Quarts de Patates en bon ordre, 10s.

le Quart.
HENRY GLASS.

Québec, 7 avril 1870.

A VENDRE OU A LOUER

sont utiles qu'au propriétaire sculvmeut, et Gir
| petite somme d'argent.
| Celui qui lerapportera au propriétaire à l'adros-0
j ci-dessous, aura $5 de récompense.

Mue. Fr- MORIN.
Pass 

{ Québec, 6 avril 1870.—61

‘Acte de la Faillite 1869.
} Dans l'affaire de

| JOSEDH MARTE!

‘ Failli.

{  E failli a fait une cession de sus biens à murs
; soussigné, ct les créanciers sent notifies de se
: rendre à mou Bureau, No. 9, Rue St, Pierre, Qui-
bee, JEUDI,le 21e jour d'AVRIL 1870, à 2 heures
P.M, pour revevois Un rapport de ses aflaires cf

{ nonnuer un syndic.
i Gi. FL GIBSONE,

Syndic ad safe Ce

Québec, 6 avril 1870—2s.

AVIS.
 

A soussiguée donne avis quelle me sora respon
sable d'aucune dette contraciéce par son mars

EMILIE DINELLE.
Epousc de J. B. Taillun,

Rue Nouvelle, Faubourg St. Jean,
Québec, 6 avril 1867.—3f

|AVOINE! AVOINE! !
500 MINOTS d'Avoine à vendie à bon marche

pour argent comptant.
i Par

 

. J. FELLEAU,
j Marché St. Pal
| Québec, 5 avril 1870.—5i

oe

‘ Mon ami, dit M. de Lage, connaissez-vous ! Stanislas proposant des plans inexécutables, et
les bruits épouvantables qui circulent dans ; Charles tempérant par son sang-froid la vivacité
Paris ? ! de son frère. Au moment oùils venaient de sé-
—Non, gnels sont ils? ! parer pour commencer l'exécution de leurs
—On assure que la commune, pour effrayer | projets, M. de Locmaria dit à son neveu:

les royalistes, médite des mesures atroces. |

—Et que vealent-ils encore ? tainement si les circonstances l'y appellent, il
—Massacrer les prisonniers. ‘sera un héros.

——Massacrer les prisonniers ' des femmes, des | __e le suivrai partout, mon oncle.
enfants, des vieillards : c'est impossible ! Quel. | __ Alors que Dieu vous garde, mon neveu !
que lichque soit un homme, il ne peut l'être car M. de Sombreuil a de hautes destinées et
à ce point. de grandes souffrances gravées sur son front,

On vous l'a dit souvent, Stanislas, depuis le ; Quelques joursse passèrentainsi. La fermen-
commencement de ls révolution. reprit M. de tation augmentait dans Paris, la Vendée com
Locmaria, vous ne voulez pas croire à l'infa- mençait à se soulever, les Prussiens entrèrent

mie de ces monstres ; vous les juger avec vos en France, et bientôt la prise de Longwy mit le
idées, et vous ne comprenez pas les leurs. Tls
sont capables de tout.

—Mais vous ne pensez donc pas, monsieur, '
qu'il est question d’égorger mon père, ilarie,

cos deux êtres si parfaits. si admirables ! heurs les plus inouis devaient en être la suite.
—Il y on a mille autres dans ces abominables } .
hots; Mme de Lamballe y a été conduite ce Le féroce Dandon et cette commune de Paris, à

‘ ; ; laquelle les actions les plus abominables de la
maont lefusé de Ia laisser au temple MYSS | terreur doivont être imputées, tous ces mons
Le roi au Temple, mon père à l'Abbaye, elle! tres sentaient que la puissance leur échapperait,

au milieu des tigres. livrée à leur merci ; savez! * ils ne dominaient pas le parti modéré par une
v ; ., action décisive, qui porterait l’épouvante sur

vous, Charles, qu'il y a de quoi perdre la tite! Loue les trônes de l'Eu ;
—Et il ne faut pas la perdre. mon frère, il . . .

faut nous montrer dignes de notre position ; fæs massacres farent décidés plus de huit

plus elle est ombarrassée et douloureuse, et plus J°ur8 avant leur exécution. Ilsfurent réglés
nous devons la combattre. Nous avons de l'or, ©°MMe une chose ordinaire et juste; la prise
en en donnant beaucoup nous ferons peut-être ! de Verdun devait en être le signal. On trem-
tomber les chaînes de mon père et de ma scour, | Dlait dans les familles. Les visites domiciliaires

“ Votre ami est un homme admirable, et cer-

chéance de Louis XVI avait été prononcé en sa
présence mème, il n'existait plus de frein aux
entreprises des révolutionnaires, et les mal

Essayons y du moins, n'est il pas vrai, mon. ¥Organisaient, et chaque jour on arrétait de

sieur? ajouta Charles en se tournant vers M. ! nouvelles victimes.
de Kergariou. Un soir, MM. de Sombreuil, découragés et
—C'est le moyen le plus salutaire, mes en- ; fatigués des démarches de la journée, s'étaient

fants. Voulez-vous me laisser le soin de l'emplo- rétirés de bonne heure, et causaient avec le che-
yor ?je suis moins connu que vous, et je réussi. valier de leurs inquiétudes ; il faisait une oha-
voi mieux peut-être. ve leur sourde qui annonçait l'orage, et tous les
Las arrangements furent pris où consiquenes, trois, appuyée sur je baloon de leur fenêtre re-

comble aux inquiétudes de l'assemblée. La dé. |

portant la foudre.

frapper ceux que nous aimons. Oh ! c'est horri-
ble!
On sonna à la porte du modeste appartement

où ils se cachaient, sous un nom supposé : ils
eurent tous la même pensée,
“On vient nous arrêter, dit Stanislas, nous

! vendrons chérement notre vie.”
Ils sautérent sur leurs armes en se jetant un

regard d'adieu. On sonna de nouveau.

* Personne ne connait notre retraite, mais ils

l'auront découverte, eux ! continua le chevalier,
pendant que Charles demandait à travers la ser-

| rure ce qu'on lenr voulait.

c'est une amie.

—Une femme!’ s'écrièrent ils.
Charles ôta les verrous. Une personne enve-

dans la chambre et se laissa tember sur un sié-

* Qui êtes-vous ? que éberchez-vous ? continua
Charles.
—C'est moi:

ton coqueluchon.
—Mme de Fécand }
—Oui, je viens vous sauver, je viens vous

son.

nous rejoindrons mon père.

tous?" Stanislas ne répondit pas.
“0 faut quitter cette maison à l'instant of

«Notre avenir est aussi sombre que cet ho-
rizon, messieurs, disait Charles, les éclairs langer vous exposez-vous ? comment avez-vous

nous annoncent aussi la mort, la mort qui doit PU venir jusqu'ici ?

:loppée et cachée jusqu'aux yeux se précipite |“

révéler l'horrible complot dont vous allez être |
victimes. On sait voire demeure, et cette nuit il faut qu'elle parte.
vous serez arrêtés, vous serez conduits en pri-! —Mon parti est pris, répliqua t-elle je ne

‘ { retournerai plus avec eux.
—-Eh bien qu'importe, interrompit Stanislas, |

gardaient les nuages chargés d'électrécité et [vous réfugier ailleurs; dans quelques heures il
: sera trop tard.
| —Mais vous, madame, reprit Charles, à quel

i —C’est entre mes gedliers et moi une lutte
i incessante. Je leur ai déjà échappé une fois ;
aujourd'hui l'occasion s’en est encore présentée,
«Je l'ai saisis, et je ferai ainsi lorsqu'elle se pré-
sentera de nouveau.
—Sublime dévorement ! murmura le cheva.

i lier, pourquoi faut-il blâmer un sentiments ai
généreux.

,  —àfon mari est à une réunion chez le maire
do Paris, mon frère est près de la duchesse. Les

; domestiques sont descendus dans la rue. On

ne M'A pas enfermée, j'étais à moitié foile d'in-
: quiétude, car j'avais entendu la conversation

—Ouvrez, ouvrez, dit une voix tremblan(e, ; de M. de Fécand avec le vicomte à votre suet;
je me suis décidée à tout risquer pour vous prê-
server dece qui vous menace, il en arrivera ce
: qui plaira à Dieu. Je suis sûre qu'on ne m'a pas

ivie.
—Comment vous remercier de cette marque

: de bonté,madame ?

;  —Nous n'avons qu'un seul moyen, c'est de

‘ conjurer madame de rentrer chez elle, on ne
: s’est peut-être pas aperçu de son absence.

murmurait-elle en arrachant| pe Pas apere

|

! quingej ure!

—Rentrer déjà !
—Charles songes que je ne l'ai pas vue depuis

—Et vous voulez la perdre, mon frère ?
-—Non, non, je suis un insensé, ools est vrai,

—Que dites.vous ! Oh ciel!

—La mort plane sur notre thie, nous avons à
—Et moi, Slanislas? et votre frère, et cejeu- défendre notre vie contre des assassins. nous

ne homme,et la duchesse,que deviendrons-nous ne nous revorrons plus, sans doute, et dans un
pareil moment je le quitierais, et je ne meur-
rais pas avec lui ; si vous étiez ferme,monsisur,
vous comprendries que c'est impossible.

€ 4

 

—Oh! Geneviève ! s'écria Stanislas en tom:
bant a ses genoux.
—Et vous me remerciez' ne m'aimex vous

donc point assez pour en faire autant ?
—Stanislas n'accepters pas ce sacrifice, mada-

me.
—Ill'acceptera, vous dis-je; n'est pas que

vous l'accepterez ?

—Oui,oui, nous ne nous quitteruns plus, rien
ne vous arrachera de mes bras.

——Stanislas,ceci n'est pas d'uu honnête hom-
me.
—Vous raisonnez, M. Charles, et nous souf-

frons. Dans cette époque sanglante,il ne faut
pasjugerles choses at les hommes de la même
manière ou'autrefois. Qu'importe à présont ras
réputation ! C’est sa vie, entendez vous, sa vie
qu'il faut sauver; c'est mon amour que je lui
donne, c'est ma main qui doit soutenir son bras,
c'est la sienne qui doit essuyer mes larmes. Je
suis liéeà un infâme,je brise ces licns qui me dés
honorentetje reviens chercher le seul protec-
teur qui me reste ; non,enoore une fois,uon,je ne
rentrerai plus chez M. Fécand, dût-il me tuer
auprès de lui.

Stanislas, ivre d' imour,de joie, de reconnais-
sance, n'avait pas le courage de refuser.

“Mon frère, répétait Charles au désespoir,
dites-lui donc que vous ne voulez pas!
—Cest madame qui ne le voudra pas, répli-

qua le chevalier en s'avançant vers elle. Elle ne
le voudra point lorsqu'elle aura réfléchi seule-
fhent tine minule ; ou si elle ie veut encure,c'est

qu'elle ne I'aime pas.
—Je ne l'aime pas !

—Non, car vous ne songeriez pas à le des-
honorer si vous l'aimiez, et ce serait imprimer
à son nom unetache ineffaçable.Et puis ce n'est
pas là votre mission,madame.Qui le sauvera lors que vous ne le veilleres plus? Qui éoartera le glai-
ve de cette tête si chère? Vous parles de mou-
tir pour lui, avec lui, mais 06 n'est paslà dadé-

vouement, c’est du bonheur. Le dévouement

véritable, c'est celui de tous les instants ; c'est

celui qui souffre, sans la récompenso enirrante
de souffrir près de ce qu'il aime; c'est celui qui
ss sonment & tout, même à l'absence, pour ar-
river à won but. Voilà, madame, l'idée que je
me suis toujours faite de l'amour d'une femme
n'est-il pas vrai que j'avais raison ?
La marquise et M. ds Sombreuil regardaient

le chevalier pendant qu'il parluit ainsi. Ce visa.

£e ordinairement ai calme,s'était animé, ses

yeux brillaient à travers les larmes que lui arra-

chait peut-être le regret de ne jamais connaître
ce qu'il exprimait si bien il avait quelque cho.
se de céleste, et ses cheveux lui formait comme
une auréole.
“Je pars, repondit Genevidve en so levaut:

le chevalier a dit la vérité : je mériterai son es
time, il verra que moi aussi je comprends |:
mour.
—Et si l'on s'est aperçu de votre fuite : ai la

colère...
—Eh bien ! je braverai cela pour vous!
—N'eat-il pas trop tard, raon Dieu! Cet hom.

me est si brutal!
—Non, je vais oourir chez madame d'Épon-

nes ; je rejoindrai mon frère, il me ramènera.
—Nous vous conduirons au moins.
—Vous me compromettriez davantage.Hätez-

vous de fuir. Cachez-vObs bien, Dieu et moi
mous veillerons sur vous, Adieu, ajoutat-elle
en tendant le main au chevalier et à Charles:
adieu, mes frères, pries pour moi. Adieu, Sta-
nislas ; nous nous reverrons ou ici ou lahaut !”
Et elle s'échappa comme une ombre, sans

leur laisser le temps de lui répondre.
“Nous sommes des lâches de ne pas avoir

accompagné cette pauvre femme, messieurs,dit

Stanislas en mordant ses lèvres de rage. lis

vont la tuer. 
(4 continue.)
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   Announces Nouvelles.

COMPAGNIED'ASSURANCE
CONTRE LE FEU

DE

LIVERPOOL ET DE LONDRES ET DU ouopt, TARCHAYDIS ES
SECHES.

rmrearrb memt, sen
 

  

Annonces Nouvelles.

NOUVELLES

 

LES Directeurs de Is COMPAGNIE L'ASSURANCE CONTRE LE FEU DE LIVERPOOL ET DRLUNDRKS ET DU GLOBE ayant décidé d'ouvrir une AGENCE A QUEBFU, attirent l'attention desMarchands, Propriétaires cé sutrus à l'état financier « favorable et of prospère de cette CompagnieAuglaise qui se considère à juste titre Le plus puissante compagnie contre lc feu sur le globe.

 

Les fonds placés sont................................... $18,408,000 —— .Les fouds de réserve.... ......100een 4.857, 045Le revenu de chaque jour excédant..... retain, 20,000
 

Ses Polices émauées aux taux courauts, offrent pleine protection aux marchauds et aux proprié-taires. l'outer réclamations contre la dite Compagnie pour pertes par le feu sont promptement liquidéeset cola avec la plua graude libéralité. 75 Ballots
BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA,MONTREAL. .

   

3 - ARRIVÉSG. F. G. SMITH,
AGENT GENERAL POUR TOUTE IA PUISSANCE. DE CE COTÉ (I OF L'ATLANTIQUE

M. A. D. RIVERIN
Ayant été nomwé AGENT pour la Cité et le District de Québec pour celte Compaguie si avanta-

geusement connue, sollicite le patronage de ses nombreux amis et du public en général. Le soussigné PAR LEScoufiant en la réputâtion ques'est déjà acquise la Compagnie d'Assurance de Liverpool et de Londreset du Globe par aa manière honnête et libérale à rencontrer ses obligations, joint & sa longue expé-rience dans les affaires concernant les assurances offriront pleine satisfaction à ceux qui voudront bier,
ce STEAMERS SUIVANTS.

LELIVREDESENGRAIS-FUMIER
DIT LB

Livre aux 100 Louis d'Or.
N°ant Trésor de la Chaumière, surnommé

le fidèle conseiller des cultivateurs, par de-
andes et réponses. Ce petit livre fait connaitre
les vrais moyens de s'estrichir rapidementen culti- !vant Is terre, par Jules-Philippe -Fécherie Dunan, |Agriculteur, praticien expérimenté, ancien Chef de
Culture, Fermicr Général.—4 lers prix, 3 Modaiiies
d'Honneur obtenus pour la grande supériorité de
ses fumiers, de ses cultures et de son bétail dans
toutes les f-rmes-modèle, autorisées ct aubver-
tionnées par ls département de la Loire-luférieure.
—éème édition, très augmentée.
AVIS IMPORTANT—Les beaux blés, le veau

bétail, les Leaux légumes, les beaux fluita ot les
belles fleurs se vendront toujours très bicu.—Mon
livre vous enseigne les moyens simples et faciles
de doubler et d'embellir toutes les productions de
vos terres sans faire plus de dépenses. C'est donc
Ia fortune et le bonheur queju viens vous offrir.

PECHERIE DUNAN,Kn vente an comptant chez M. L. CRÉMAZIE,
No. 12, Rue Buade. |

18 sous l'exomplaire, 7s la douzaine.
Québec, 4 avril 1870 —6f-318

A LOUER
U No. 9, sur Ia rue St. François, St. Roch, tout
le bas d'une maison en briques, contenant un

logement et un magasin projire à un marchand-!
épicier. Possession donnée au ler. Mai.

B'adresser à M. LEUN AREL, à sou domicile où |
à ses étaux, Helle-Cham plain.

Québec, ler. avril 1870.

  
À vendre ou à louer à Lévis,
NE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les
Lautenrs de Lévinavec JARDIN et dépendan-

ces de premier ordre, &ppartenant au rutissigné et

 

Cham pa,

le favoriser er lui donnant leurs ordres.

A. D. RIVERIN,
Bureau,—No. 23, Rue St. Pierre.

Québec, 7 avril 1870.

TAPISSERIE !TAPISSERIE

!

!
Tapisserie de Chambre!

TAPISSERIE DE SALLE!

PAPIERS DE TENTURE!

TAPISSERIE A FENETRES!
Assortiment considérable de Patrons detoutes sortes, reçus chaque jour.

 

__

I.e Peruvian,

I.e russian,

I,Austrian et le

 

Nestorian. 
|A vendre par

J. & W. REID, |
Rue Fr. l’aul |

Québec, € avril 1870—3f i

+ ‘ ed "NTT YI? Ÿ NOUS ANNONÇONSAgence Générale en Libraire, "ENTE A L'ENCAN.
[ PAR J. l'ARKE & FILS. ;

DUBEAU & ASSELIN, Tu [
Commissionnaires pour la France, la pt VENTE CONSIDERARLE,i ni L'UN FONDS DEsigne, I Etats Uns ole Canada, ANQUEROUTE. |
TOUS avons l'honneur d'annoncer que nous avons —N établi nue Agence Générale en Librairie et que OUS avonsregu instruction de RICHARD|

nous nous chargerons de procurer sur commande, M URTELE, écuyer, Syndic Officiel, de vendredang le plus court délai et aux prix des catalogues,

|

le Fondsde Commerce provenant de la Faillite de !tous les ouvrages, de quelque genre qu'ils soient, | 1a Société8 I EWARI & PARSONS, a leur maga- |imprimés en France, ch Belgique, aux Etats-Unis | sin de variétés, No. 24, Rue de la Fabrique, consia- ;
«ten Canada, En un mot, nous remplirons toutes ! tant en Chapesux en Paille pour préserver du so-les commissions en Librairie dont ou voudra bien | Jeil pour Dames, Chapeaux en Toile pour enfants.
nous charger {Un grand assortiment de Canevas pour travaux

 

AU

 PUBLIC

 

QUE NoUs

 

OUVRONS

JG, BAPE,
No. 59, Rue St, Picrie, à québre.

Québec, 5 fev. 1870.

A LOUER.
VE grand Hôtel, rue Cul-de-Suc, autrefois occupé.

par M. Noonan et maintenant par M. Kelly,
Le magasin et la maison, rue Cul-de-Sac, vecu- i

pés par M. Coté. |
Les Nos. 4 ct 6, Montcalm Buildings, ruc Amable;

logement confortables à £20 de loyer. ;
A. JOSEPH,

où à kG. CANNON, N. I.
Québec, 16 wars 1870.~1m

A VENDRE,
Tout un fonds de magasin de Qu'ncaillerie,
Réduction de 25à 40 pour cent

sur toutes les Marchandises, =:
Ai

E sonssicnd vonlant se retirer des affaires d.
Fevrounerie est décidé à vendre son tonds de

{ Magasin aux pris coutant, pour les a hat. on gros,
etavec Unie crane réduction sur bey quix ordi-
naires, pour la vonte en détail, II invite le publie

(À profites de cette réduction qui durera Jusqu'à l'é
| puisement de ses marchandises.

Le soussiqué vendrait tout le ste te à nn prix
iruodèré, ce serait une excuileuts casien pom
| queiquan désirant cntrerdatsscctte Ticue d'affaires

 
qui commande une vue unique en ce pays. i [ [ ’Pour les conditions, s'adrorser an propriétaire- : > y > 4 J r 4soussigné Temes faciles et libéranx. LL ° & \ - e . 43 48 4 9 a
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I anes © I alnes e

L' soussigné vient de recevoir son assortiment ordinaire, conaidérable et varié de Graines dos pre-Mières maisons Anglaises, Françaises «tb Américaines. Elles ont été choisies avec le plus grandsoin possible et sunt garanties provemant de lu récolte de 1869. L'assortiment consiste en :

GRAINES DE FLEUR, DE JARDINS ET DE CHAMPS, ;
GRAINES DF. JARDIN, Botterave rouge-sang, Faves de toutes espèces, Choux de St. Denis.Early York, Tête de Tambour, Plat Hollandais, À Pain de Sucre, Chou-fieur, Carotte, Céleri, CressonCerfeuil, Concombre. Poireai, Laitue, Melon, Capucine, Panais, Persil, Pois de 40 jours, Have Rondeet longue. Epinard, Navet, Tomate, Gros Ognon Bouge de Wethersfeld, etc, etc, etc.GRAINES DE CHAMPS : Trifle Rouge, Trifle Blanc Hollandais, Graine de Mil Betterave dePatates d'avanos.

'GRAINEYS POUR LES OISEAUX : Canari Anglais, Chanvre, Maw, Millet, Colsa,

—- AUSSI —

150 VARIETÉS DE GBAINES DE FLEURS.
BaF" Des Catalogues sont fourniu à «l-mande à la Pharmacio de St. Roch.

JOHN J. VELDON,
Droguiste et Grainetier,

à l’Enselgne du Serpent d'Or, Rue St, Joseph, St. Roch.Québec, 6 avril 1870.

 

| Nouveau Magasin.

No. 19, Rue St. Valier, St. Sauveur,
A L'ENSEIGNE DE L’AIGLE.

Ouverture de l'établissement le 11 Avril prochain.

Au public de la ville. aux Dames, aux Marchands de la Campagne.

 

 

SSORTIMENT consislerable, rhoi-i ot varid de Marchandises Seches, de Haraes faites, ete | eteZA enfin de tout ce qui concerne ctte branche de commerce,

PRIX TRIES MODÉRES.
UNE VISITE EST SOLLICITEE.

Québdre, 30 mars 1870

Lote

UI—9181 Haut 5; “Sagan
Dog 38 ‘ylrsog ‘13 2137 ‘15 oy
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ZAHO

"SISSHCOAV LA HDDHEE VI SION 9 SLIdTA

Ma TID ‘Sours HARUN] muon LENG w sagging) dog]FIV pourrait vendre aussisa maison, 61 la louer .
; pour Un coitait nets - d'anttées à Le cotvenance
‘du preneur.

Macon
| Quehee, 20 pu ca

‘

en Laine de Berlin, une quantité de Paniers Alle- |
AVIS IMPORTANT.

Nous duvons faire connaître à MM, les Ingé-
nicurs, les Architectes, les Chefs d'Usines Indus-
trielles, les Ouvriers Mécaniciene, les Artisans, les
Agriculteurs que nous avons été nommés “seuls
correspondants pour tout le Canada” de la Librai-
rie Scientifique, IudustrivHe et Agricole de M.
Engène Lacroix, Editeur à Paris, Membre de la
© Societé Industrielle de Milliouse, de l'Institut
Royal des Ingénieurs Hollundais et de la Société
dez Ingéuienrs de Hongci«, Directeur et Fondateur
des Annales du Genie Civil, Libraire du la Société
des Ingénienrs Civils ” de celle des * Conducteurs
Ports et Chanasées,” de la Société des ‘ Anciens
élèves des Evoles d'Arts «t Mütiers,” de celle des
* Mécaniciens de In Marine Impériale,” ete , ete,
ct que NOUS poUvons leur procurer tous les nom-
breux onvrages de vette Librairie à dek conditions
qu'ils ne entraient trouver ailleurs qu’à notre ête-
bliasement.

y aNous procurerons lea Catalogues de cette Librairie |
BUX persouncs qui nous en feront In demande par
lettre affranchie,

RENSEIGNEMENTS,
Nous pouvons fournir les renseignements qu'on

nous demandera concernant tout ouvrage de Reli-
sion, Philosophie, Histoire, Liltératnre, Sciences
et Arts—de Législation. Droit, Jurispeudeuce,
Economie Politique, Administration, Commerce
et Navigation—dAnatomic, Physiolog.e, Sciences
l'hyriques et Naturelles, l'athologiv Médicale et
Chirurgicale, Thérapeutique, Hygiène, Pharmacie,
Art vitérinalre—d Education, Enseignement, Dis-
tributions de Prix, ce, ete,

—— AUS] ==

Cartes Géographiques, Atlas, Globes et Spheres.
‘“Instritmenus de Mathématiques, Fourniture de
Bureaux, Matériel pour l'ensergnement pratique
des sciences," ct comme nous recevons régulière-
ment tous les mois, à eommencer dit mois de Mai
prochain, des envois de France et du Belgique,
HOUS pouvons, en Conséquence, remplir toute com-
matde qui nous sers adressée duns l'espace de
cing & six semaines,

ABONNEMENTS.

Nous nous arcuperons aussi de faire des abon-
nements & tous les Journaux, Publications Pério-
diques paraiseaut en Canada comme A l'Etranger,
nous chargeant d'en faire Ia colleetion ot la Distri-
bution,

A M. les Kditcurs Canadiens,

Nous donnerons une attention spéciale à tout
Mvrage publié en Canada dont on .vondra
bien nous donner l'agence, et MM. lex Editeurs
sont priés de vouloir Kadresser à nous pour econ.
lement de leurs’ Publications ; car, ayant à notre
emploi des Agents actifs ot intelligents qui par-
courent les différentes parties de la Pnissance pour
solliciter des commandes, nous pouvons leur assu-
fet, à l'avance, ut succès que tout autre système
he pourrait obtenir.

DEMENAGEMENT.
Au mois de Mai prochain nons transporterons

notre Bureau du No. 99, Rue d'Aiguillon, Fanbourg
St. Jean, an No. 24, Rue Couitlaid, Haute-Ville.

N. B.—Nons exécuterons également toute com
mande pour articlos de Manufnctures Françaises,
Belges, Am‘ricaines et Canadiennes, le tout à des
vonditions très-libérales.
Agencer ct commandes sollicitées.

DUBEAU & ASSELIN.
Québec, 7 avril 1870.

A VENDRE
U* emplacement sis sur lo niveau Sud de la Rue

d'Aiguillon, fabourg Et. Joan de Québec, de
42} de front sur 70 pieds de profondeur, sans bâ-
tisses, conditions faciles, aucune rente foncière.

—— AUSSI—
Plusieurs autrea propriétés à rendre et ARGENT

a placer aur biens-fondn.
Gro. Tuko. TREMBLAY,

Notaire,
No. 89, rue et faubourg St. Jean.

Québec, 22 mars 1870.—1m "5

j mands, première qualité, Brochures, Papeteriv,|
i Patrons de Broderie, Etampés et Troués, Braids,
| Habillement d'enfants, Parasols, Laino fitéc, Laine
:À tricoter, Lainu en flocons, Photographies, ‘Ta-
: bleaux, Aiguilles à coudre, Crochets et Broches à
Trivoter, Cuton, Colliers de toutes sortes, matériel
!de magasin, ete, ete.

Une grande variété de Marchandises de fantuisiv.
“Le magasin sera ouvert pour ventes privées VEN-
{DRELl et SAMEDI, lcs Bet 9 du courant, les
‘acheteurs pourront faire de magnifiques achats : et

Vente chaque jour à 2 heures et 7 heures P M.

l’ARKE & FILS,
Envanteurs.

Québec, 6 Avril 1870,

‘ActedelaFaillite1869.

JOSEPH LEVESQUE, Maichund, de i Riviere du
Loup (en bas), dans le District de Kamouraska,

Failli,

B failli nya fait une cession de kes Dens, et les
créanciers sont notifiés de se réunir au siège

des affaires du failli à la Rivière-du-Loup (eu bas)
JEUDT, le QUATORZIEME jour d'AVRIL pro-
chain, A NEUFheures de l'avant-midi afin de re-
cevoir un état de ses affaires et de nommer un syu-
die.

J. Faz. POULIOT,
Syndie Provisoire.

Rivière-du-Loup, 30 mars 1870—2s-3fs.

CHANGEMENTDE DOMICILE
OÙ, soussignés, donnons avis que,

Ï dans le courant de cemois, nous
transporterons notre établissement a
la nouvelle maison en pierre de taille
de W. Hossack, écuyer, Nu. 58, rue St.
Pierre, voisine de celle que nous occu-
pons maintenant.

Noua prenons cette occasion de remercier cor-
dialement nos amis, nos pratiques et le public en
général de l'encouragement que nous en avons
roçu jusqu’à présent,et leur demandons respcctueu-
sement de vouloir bien nous continuer leur patro-
nage.
Notre assortiment,à l'ouverture dela navigation,

sera plus considérable et plus varié, et nons rece-
vrons par les premiers wrrivages uu nouvel appro-
visionnement de Quincailleries cn général.

Ferrures de maison et Coutelleries,
Balances de Comptoir de $2 à $30.
Essieux et Ressorta de Voiture,
Boîtes de toutes sortes pour les Moyeux de roues.
Bordures et Toiles cirées pour les voitures.

BLANC DE PLOMB
De la célèbre manu‘acture de

WALKER, PARKER & CIE,
Peintures Sèches et en Huile, de toute couleur,
Huile de Lin ct Térébentine.
Vernis Anglais et Américains.
Vitres de toutes grandeurs et Mastic.

ARTICLES DE SELLERIES DE TOUTES SORTES
Acier à Ressorta.
Feuillard de touto grandeur et Fer à clous.
Ferblanc, Tôle à Tuyaux, grand Tôle noire.
Tôle galvanisée, Zinc en feuilles.
Plomb en feuilles et à tirer,
Tuyaux de Plomb, Tuyaux « n fer.
Têtes de Pompe de toute grandeur,
Fil de (er, Etain en barres et en blocs,
Limes de toutes sortes, ct Clous à choval pateutés.
Faquetage en lin, Tubes cn verre.
Salinomètres et Thermomètres pour bateaux À

vapeur.

Prix modérés et termes libéraux.
N. LEMIEUX & NOBL.

Québec, 6 avril 1670,—1m
£

 

la balance du fond« de Marchandises sera vendueà‘
l'encan LUNDI, le 11 AVRIL, et les jours suivanta, |

TOUS LES JOURS ’

  
  oa

CORPORAT
NOUVEAUX BALLOSs QUEBEC.

BAUX DES MAGASINS,
LE ETAUX ET APPENTIS,

SUR LBS DIVERS MARCHES DE LA CITE
; VIS public ost pur lv présent donné que les
, MARCHANDI SES A magasins Laux et appentis des divers marchés
! de celte Cité seront bones du premier Mai prochain

an age avril ISTI, à l'Hôtel-de-Ville dans In Salle
des Scünees du Conseil de deux heures à quatre
heures de Pape s-tuidi, des jours ci-après mrention-|

lies, savoir :
Marvels Ching bin <t Finlay le lle jour d'avil;
i conrant :
; Marchés St Paui «t d

; ; ; : TNT Jeur dave comant
NOU ARR[VENT Marché Jacques-t'art

d'avril comant i
Le prix de chaque ma asing cal où appentis |

DE sera marqué sur les plaus des dits marchés exhi- !
Los au bureau du soussigné tous les jour de sh. |

PORTLAND.

DE
N !
a

 
A MESURE QU'ILS

In Haut,-Ville ls 12€ 1

rt Berthelot, ts ; 3- jeur,

AMO dd PM. juspran joue de la passation|
des baux. !

Los locataires à tuels auront le droit de conti. |
Ter ears baux pos ttener du phemi-r mai:
prochain, eh par cox 5° cont-rmant eux rondi- |
UONS CI-APrÈs Kpréitiocs |
Dans fe cas ou les Toate can bone wis À

diaient pas renouveler leurs baux san ere
dits outre se confosmeraient pas

sine

wrx condition ,
ci-stipulees, les dits nuvctsins, étaux ef appentis
<etont loués à tout antre applicant cnix Conta.
mers alors et Jà aux dites conditions. ;

, . . Vous artérages de boot ave un moi à
aw M ” '] . l Ou davance et le prix de la lie ee sero: Pas osm

d hui les Marchand ISeS chaque Tocatain avant la pussation du “ ntat di
bail par le notaire alors et là jrévent.
Chaque locatair avant l'exccution du certoat !

de Tail fournira à la satisfaction de Yon Hoan, nr
Le Maire deux bonn - 01 <effi<antes canton upon ;

- 2 lecatair s d'etal. Iitoffes 4 Robes. em IA CANN
Gretier Bote dy

Nous avons étalé aujour-

 

suivantes:

He tele Vile,
Quebre. 6 avril a7Parures de Dames.

Tweeds.

Etoffes à Pardessus.

Draps Noirs. ‘ ME, |

Et autres articles, ete. CORPORATION |

CHE?

HOTEL-DE-VILLE.
Québec. 29 mars 1870,

{ ° ,( [ ES personnes qui désirent détailler des Tiquenrs

| apiritueuses où tenir des Maisons d'entretien
9 | public en cette cité, sont requises de transmettre

à ce Bureau les certificats exigés par la loi SALT
au 15e jour d'AVRIL prochain, pour être soumis à
Ia confirmation du Congcil-de-Ville, La somme de
huit piastres doit être déposée avec la pétition par
tout pétitionnaire en vertu des dispositions de ln
39 Geo, 3. €. 5 n. 23.*

Par ordre,

“ RUE LA FABRIQUE,

HAUTEVILLE. L. A. CANNON
Grefier de laCité,Québec, B aveil 1870. Québes, 29 mars 1870.
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MARCHANDISES SÈCHES

   

reves à CHap AUX, à Garnifur à, Gants Noirs at‘ , "

NAVHALON SNOU.LVA
sHOHId 00097

‘ojjpANON  anasside]
POUR PEU DE TEMPS. -
ARGENT ! ARGENT !! ARGENT!!!

BERNARD& HEM
Alloueront 4 par cent de Prime sur l'Argent

Pour tous les achats depuis &4 et au-dessus.

 

 

  

Dans le but de diminuer leur fomds considérable de Marchandises
avant le commencement des modifications et améliorations qu'ils se pro-
posent d'apporter à leur établissement.

No. 4, Rue St. Jean,
Flaute-Villes Québec.Québer, # mars 1x79

F. X. LEPAGE,
No. 3-1, Rue de Ia Couronne.

Acte concernant In

Dans l'affnire du

RICHARD SMITH,

Faillite 1564.

 

Failli
\ Fhonneur d'infe mer ses amis «+f lo public! U* bordereau final de dividende a été préparé,

qu'il vient de faire de grand: = améliorations; niet dh objections jusqu'à LUNDI, te oejour« ; . A 7 Là ox st . Vv a HY OF \sn établissement, qui Ini permettent d'œugnen- | AVRIL après quet te device ue BCTR pave.Ver ectiaidunalblem- nt son Assortiment da G OF GIBSON E,
Syndic.

Quels, 26Ris 1870.—2s

AU No. 31.
n a : |LUDi LA COURONNE,ST, ROCH, QUEBEC,
Cu IT-UVEIA tonjonts À son étubliss-ment bos!

Ha hnndises les plus nouvelles et les plus variées. |
choix superieur et In bas prix des effets qui
Comrosent fn asortm nt le rae ent cn otat de
der boites conenrreLee

V'ASSOUTIMENT CONSISTE RY

tons Latin. Po No Union, * asimire

tiane a sais, Tweed \n-
Scanned 4 anadiens, Pres Rebes de tous
(=> Mettnugnabeutreut ni, Cobonrgs nodes

feccuit ur Acpacs Ree At . Indicanes,
cou date >hutings Tone “ou n Barré,
Cotes, Cost ds Coton A + 151 Coton
«tien, Vore a Diap, linbers sors in ges, |
Floors Bay, rte, ote |

 

+ .
chien à

tis a ATION
QUnsEC.

AVIS PUBLIC.
HOTEL-DE-VILLE, i

— AUTSE ——

UN FONDS DE mAGs sun Bureau du Trésorier de la (ite,
brie Québec, 14 Mars 1870.

- Sy : 3 LE sousaigné donne avis qu'il est prêt maintenantVALEUR DDE $30,000 L a vendre des Débentures ou Actions de la Cor-Provenaut d'anc bangacroute et acheté à des con-. poration suivant le dernier acte de la Législature,ditions qui Ini permettent d'effectuer ds ventes À ‘33, Victoria, Chapitre 46.
des prix plus bis qua le cours ordinaire. | Les dites Débentures doivent être émises payableRes” Uns visite est rospoctnerusement eollicitée. | dans 10 ans du ler. JANVIER dernier et porter 7

F. X. LEPAGE, i par cent d'intérét.
St Roch, Québee. 1 Les actions de la Corporation devront aussi por-

Guile eo, 17 mars 1870. ter 7 par cent d'intérdt et dtre inscrites sur iesto i livres do 1a Corporation et transférables comme JesFB ALE. EVANTORELLL.B,re quar derenqueeecommenAVOCAT. {libre d'en payer tout le montaut immédiatement,
7 ou dole faire parinstalments à diffécentes périodes.ane © Ce fonds sera émis en parts ou actions 100Büreau d'afaires : No. I, Rae Sauit-eu-Matolot, y

(BATISSE DU CANADIEN),

et les Debentures seront d'une comme pss moin-

BASSE-VILLE, QUEBEC.
dre que $100.

L. E. DORION,

Québeo, 8 fév, 1870.

  

tout cc qui oinpoze nn assortim ut cles plus,
eenpicts def ts de dut etcemi-b mil

Trésorier de la Cité.
Québes, 14 mars 1870.
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Tableau indiquant l'heure du départ
es Malles.

Buasav pa Posra, Quésso, 1=r. Déc. 1868.

SUCCESSION

FEU OP. LAVOIE, ROR,   

  
Don. MALLES. | Crorons.

A. M.P M. ONTARIO. A.M.PM
2.00 wa, par cheminde fer, :
TC) 3.00

8.00 Province d’Ontario, (a)... 3.00

1

| i

| i QUÉBEC.
9.00 'Arthabaska et Trois-Ri-

| | vidres, par chemin de
; fer, Bherbrooke, Len- !

| noxville, Island Pond, i
Townships de I'Est et i

+ Richmond, jusqu’à Mont-
, Téal, par chemin de fer, !

i_ tous les jours, (a)... 3.00
9.00 | Cité de Montréal, par che-

6 i min de fer, et l’est, tous
| les jours, (a)..........

9.00 Leeds, Mégautic, tous les
| jours, A... eens
\Saint-Giles et Saint-Syl-

Vestre, mardi, jeudi et :
i samedi, (a)........... 3.00

7.15 Blvidre-du-Loup, par che-
{ minde feret l'Est, tous
! les joura(b)....….....| 7.00
1

| MALLES LOCALES.
7,16 Saint-Anselme et le comté

{ de Dorchester, tous les |
| Jours................. 7.00
jBenumontet Saint Michel, |
| tous les jours, ........ 5.00

9.00 2.80 {Bieaville, Lauzon et Lévis
deux fois par jour...... 8.00 2.30

9.00

|

7.15 [Québec-Sud, deux fois par‘
jour......…........... 7. 16,3.00

8.00 Sainte-Marie, ete, comté !
de Beauce,tousles jours. 1 1.00

2.00 New Liverpoul et Saint-'
! Jean Chrysostôme, tous
{ lesjours.............. 2.30

8.00 12 .30 Spencer Cove, tous les
| jours.................. 9.00 3.30
Ist. Sauveur et St. Hoch, 8.00 5.0v
| trois fois par jour... 11.00;

! 3.00

| 3.00

   
}

Bergeville et Cap Rouge. 1.00
9.00 ‘Rive Sud (Ouust), saint

Nicolas, jusqu'à Bécan-,
| cour, les lundis, mer-/
Ï credis et vendredis... 7,15

8.00 (Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Treis-Kivières,

| Par terre, tous les jours. 1.00
Rive Nord (Est),Beauport,
i Murray BayChicoutimi,
{ Saguenay, les lundis,
. mercredis et vendredis. 8.0y

8.00 (Ile d'Orléans, lundis, mer-
;_ eredis et veudredis... Midi8.60 ‘Bourg Louis, St, Raymond

Pont Rouge, mardi et
vendredi Ste. Catherine,
lundi et jeudi... ALU

Valcartier et Loretto, mer-
credi et samedi... |, 2.0010.00 Laval et Lac Beauport.
mardi et vendredi... Zul

Clarlesbourg, mardi, mer.
credi, vendredi ot sa.

! medi,.............,..
2.00

Stoneham, samedi. .. ., .. 2.00

    
10 00,

10.00

10.00

|7.15 BAIE DES CHALEURS.
| Bassin de Gaspé, Cumtu
i de Gaspé et Bonaven-

ture, par terre, lundi,
mercredi et samedi... Tec

PROVINCE MARITIME
7.15 Nouveau-Brunswick, Ed-

munston, Woodstock et
Fredericten, par terre,
tous les jours... 7.00

Nouveau-Brunawick et Ie:
! du P. E, Nouvelle.

Ecosse, vendredi, pa
Carlotta de Portland i
Halifax.... ....... .. . Tu

v.00 Do du do lundi et
samedi, voice de Portland
par vapeur jusqu'a St
Jean, N.B...........

l'erreneuve et Bumuda W
l, est comprise dans

| dans chaque malle pour
Halifax, d’où une malle
vst expédiée À l'arrivc.

! des vapeurs Inman v--
nant de Now-Yurk,

ETATS-UNIS.
9.00 ‘Boston et New-York, ete. 3 uo

INDES OCCIDENT'ALES,
Lettren, etc, payées d'avance, vois de
New-York, sont expédiées Lous les:
jours à New-York, d'uù les malles,
sont expédiées ;

Pour la Havane et les Indes Occiden-.
tales, voie de la Havane, chaque
jeudi P. M. Pour St. Thomas, les.
Indes Uccidentales et le Brésil, le
23 de chaque mois. BOG

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, samedi ic)... 2.30Par la ligne Cunard, voie de New-

York, samedi... . .. a 3.00Par la ligne de Brême,si lle vst ainsi
adresrée, voie de New-York, lundi 3.60
 

a-Sacs dismalles par leschars ouverts
jusqu’à 4.00 P, M,

à-Sac supplémentaire do 7.30 A. Me= do do ouvert do 400P.M
 

1825,000
MARCHANDISES

A ETRE VENDUES EN

GROS ET EN DETAIL.
A UNE

ENORME REDUCTION.

AVIS
AUX

COMMUNAUTES,
AUX

MARCHANDS
BT ATX

Le tout sera vendu a Ja résidence de

FEU F. LAVOIE, Ecuier,
RUE DU PONT, ST. ROCH,

PAR L'ACQUEREUR.

[RENE FORTIN.
  

Huitres en Canistres,

A

. NAT 7 - FU

BON MARCHE
‘ D'ARTICLES
 D’EPICERIES

| VINS, TEL QUE

Brandy,

i Gin,

i The Vert,

| Noir ot Japon,

i Homards,

Sardines,

} Essence du Bœut,

Morue Fumée,

| Morue Fraiche,
Raising et Corinthes,

; Fromages Anglais et Amcricains,
| Maritades de différeutes marques,

Tabac Turc et autres quatites,
Cigarcr,

i Bière de Boswell délivrée à domicile aux prix
| de ln Brasserie, enfin une quantité considérable
d'autres articles, tous de premier choix et de meil-
leure qualité.

A vendre chez

H. A. PARK,
No. 24, rue du t'ont,

Québec, 4 janv. 1876 —6m

BAZAR.
; [ix GRAND BAZARpour auler à l'exce.tion de
<d Certaius travenx urgents dans l'Eglise de St,

| Sanvenur devant avoir lieu au comuencement de
| SEPTEMBRE prochain, les Dames dont les noms
suivent, ct autres portant uno recommandation à
cet effet, recevront avec la plus vive reconnaissance

‘tout dou qu'on voudra bien leur faire éu favent de
| cetté bonne œuvre.

Mur. Veuve C. Tasovav, Présidente.
: Z. LEVASSEUR,

P. CLOUTIER,
- F. Mantinkau,
© J. B. Cork,
6 U. LareIinTe.

Mme. Z. Levusseur présidera à la table des ra-
fraichissements.

Far ordre,

i “

Mue. MARTINEAU,

Secrétaire
Québec, 31 déc, ‘#69.

Nouvelle=Musique pour Piano,
MAGNIFIQUES SOLOS.

 

Les lettres enregistrées doivent être déposées à

|

Le Chant du Braconnier, par Théo Ritter.la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque| Salut à Pesth, par Kowalski.walle, Morte, par Gottschalk.
Les boîtes aux lettres sur la rue feront visitées

|

En avant, par Forbes,deux fois par jour à 7.45 h. a. m. et à 4 00 h pm
° JOHN SEWELL,

Maitre de Poste.
Québec, 7 déc. 1869.

TABACS.
 

BOUCAUTSet Ballots de Tabac Long, Noir, en
Feuilles.

Tabac, “ Honey Dew,” en Boites.
“ “ en Canistres.
“ “Solace Smoking,” «

Invitation au Galop, par Beudel,
Ventre à Terre, Galop de Bravourr, par Kowalski.
Un rdve d'été, par Jucho.

A vendre par

R. MORGAN,
Marchand de Musique, Rue St. Jean.

Québec, 26 fév. 1870,
 

Estacades et

;

Quai à Louer.
ES ESTACADES cominodes et sûres, situées ducôlé de la Rivière St. Charles, au pied de la

 

Tabac doux à Fumer et “ Pain Killer,” en Quarts Rue:Grart, St, Roch.et Boîte.
A vendre par

JOHN LEMESURIER.
Québec, 4 mars 1870.

MarinadesetSauces.
MARINADES de Crosse & Blackwell, en Barils.
Marinades Mélées de Thin, en Caisses,
Barils de Catsup de Croste & Blackwell, en Bou-

teilles d'un Pot, d'une pinte ct d'une Chopine.Caisses de Sauce de Worcestershire, en Pintes et
Chopiue.

Kesence d'Añchois de Crome & Blackewell, cn
Caisses.

Avendre par
JOHN LEMESURIER,

Ne. 33, Rue St. Pierre.
Québec, 4 mars 1870.

Soda à Cristaux à Laver.

BOITES de Soda en Cristaux à laver de Picks-
tone, 1 grosse chaque.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

  

  

Québec, 11 mars 1870.

SALSEPAREILLE.
 

— AUSSI —
Le Quai avoisinant les Estacades, situé sur la

Rivière St. Charles, très convenable pour le cor-
merce de bois, etc. Il y a un Moulin à Planer et à
acier sur les lieux.

S'adressèr à
ALFRED J, VENNER,

Pied de la Ruc Grant, St. Roch,
Québec, 27 janv. 1870.

SIROP ET MELASSE.
TONNESde Sirop brillaut des Barbades,

“ “ Mélasse brillante Clarifiée.
Sirop Jaune Doré No. 1, en Barilé

A vendre par
JOHN LEMESURIER.

Québec, 4 mars 1870,

EAU DEFLORIDE.
CAISSES d’Eau de Floride de Lanman & Kempt,

d'une douzaine chaque.
A vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec, 11 mars 1870.

PAIN KILLER.
MEDIUM Pain Killer de Perry Davis & Fils, en

  
  

 

  

 

  ee

SOUS LE RAY PATRONG5 DELADY YOUNG
pec: venir en afde an Convent en construction

des Demcs Jésus-Marie près de Spencer Wood.
Ce Lazar aura liou à la fin de Mal ou au com.

mencement de juiu. Les jours en seront fixés plus
tard. Leu daines suivantes tiendront des tables et
recevront tous les objets qu'on voudra bien leur
adresser.

Muspaues CAUCHON,
i“ CHINIC,
“ BULROUGHS,
“ P. GARNEAU,
“ C. PETERS,
st L. A. CANNON,
“ Tumor. HAMEL,
we Am. HAMEL,

Mesdames Frémont, Pentland & Jos. Hamel
tiendront la table des rafraîchiasements,

Québec, 10 janv. 1669.

Sucres Brillants.
BOUCAUTS de Sucre extra brillant de Demerara,

Cuba et des Barbades.
A vendre par

JOHN LEMESURIER,
No. 33. Rue Bt, Pierre.

Québec, 4 mars 1870.

ELZEAR DERY,
AVOCAT,

No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Bâtisse des Francs-Maçons.)

Aussi à N. D. de Lévis, Bureau de Léon Roy,
éer., N. P., de 3 heures à 9 heures P. M.
Québec, 3 sept. 1869.—1 an.

HOMEOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien.
No. 9, Rue St. Jean, (en dekors).

HEURES DE BUREAU:

84 à 10 A. M, 1 à 3} P. M. et 6} à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1869.

 

M. G. SEIFERT
VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR

i UN NOUVEL ASSORTIMENT

DES CÉLÈBRES

 
ET DE LORGNONS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MONTES EN

OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER.
#@"Elles s'adaptent parfaitement à n’importe

quelle vue,

Seul Agent à Québec:
G. SEIFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rue St. Jean, Québec.

Québec, 20 sept. 1869.

LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE
ES maîtres de maisous de toutes classes, les

L luvalides, les Touristes, tous ceux qui dési-
rent la réunion du confort, du bon marché et de
la durée, doivent faire l'acquisition d'une CHAISE-
HAMAU PATENTÉE, qui peut se placer dans
w'importe quel endroit et n'occupe seulement
qu'un demi-pouce quand on ny sen sert pas, et
peut se transformer à volonté en Canapé, en Lit
d'enfant. Prix 82 50 et au-dessus.

A vendre par

 

WAM. DRUM,
Rue St, Paul, Quétc.

i

Québec, 19 sept. 1869, 
  

J. D. LAWLOR,
Fabricant de Machines à Coudre,

requ le PREMIER, le plus HAUTct le SEUL
PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE

LE SINGERà ladernière Exposition de Montréal.
N. B—Il possède une expérience pratique de

dix-huit années dans la Manufacture des Machines
à Coudre.

Machines à Condre de Première Classe,
ll à constamment en mains:

MACHINES A COUDRE DE SINGERà l'usage des
Fumilles, différentes grandeurs.

MACHINES A COUDRE DE SINGERNo. 2.
MACHINES DE HOWE,A, B, C.
MACHINES A COUDRE ETNA (ne faisant pas de

bruit) A, B, C.
MACHINES A COUDRE FLORENCE, actiouré-

versible, différents modéles,
MOULINS A NAVETTE, prix $30.00.
NOUVELLE MACHINE A COUDRE elliptique àl'usage des Familles, Prix, 23.00,
MOULINS A COUDRE BUTTON-HOLE,MOULINS A FILCIRÉ, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES. .
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE.
On apprend aux Dames le maniement de cesmoulins,
Toutes réparations sont faites le plus prompte-

ment possible chez

J. D. LAWLOR,
No. 22, Rue St. Jean.

Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal.
N. B—Ondemande des agents partout.

 

compétentes.

Québec, 4 déc. 1869.

LA COMPAGNIECANADIENNE
CAOUTCHOUC ’

DE
MONTHRÉAI,

(ORECTIONNE des CEINTURES et COUR-
ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pourJoints de Machines à Vapeur, BÉSSONTS et TAM-PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,

GOMMEpour Libraires, ANNKAUX pour la den-tition, etc.

 

— AUSSI—
BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVECCAOUTCHOUC,en grande variêté,
TOUS LEB ORDKES SONT RXÉOUTÉS AVRO PONDTITALLYS

Bureau et Atelier : No. 272, Rue  

LE GRAND DESIDERATUM. |

Conditions libérales accordées aux Personnes |.

 

  

IMPRIMERIE

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

———

PRESSES À VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fait l'acquisition

d’un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d'impressions, telles que :

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES

CARTES

DE VISITES,

D’ADRESSES,

DE COMMERCE,

Etc, Ete. 
|

BLANCS
|

| POUR

lGREPFIERS,

| AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Ete., Ete.

AFFICHES,

PROGRAMMES,

Ete., Etc.

FACTUMS,
Ete., Ete.

LIVRES

BROCHURES,

Ete., Ete.

 
Le tout imprimé avec svin et 6lé-

gance, à des

PRIX RAINONNABLES.

-

MN xË a
y

Toute commande envoyée par la
Poste, ou autrement, sorn exécutée
immédiatenient, et fes ouvrages ex-

GRANDE VENTEÀ BONMARCHE)
DÉMENAGEMENT DANS LE COURS DE JUIN PROCHAIN,

No. 34, LE)

RUE DU PONT,y;
ST. ROCH Ca:

MONTMINY & BRUNET
NNONCENTà leurs amis et au public, qu'ils trausporteront leur établissement dans la Rue StL1 Joacph en face de Preubytère de St. Roch, dans le cours du mois de Juin prochain, Eu conséquenceÎle annoncent Ia mise en vente sans réserve de tout leur fonds de commerceà une immense réduction,

No. 34,

RUE DU PONT,
ST. ROCH,

    

 

  

afin de le dimiuu-r autant que possible avant le déménagement.Eutre: autres articles dignes d'une altention spéciale, dont le fonds se compose, Be trouveut lusslivants, savoir :

1 lot de 4000 vorges d'Alpaca brun offert à 8d. la verge valant is. 2d.“ 3000 « “ Brillant, qualité supérieure, 10d. valant 1x, 6.« 3000 # Drap de Paris broché à 10d. valant 1s. 6d.1 grand lot de Wiucey dopuis 4d, la verge jusqu'à 16. 8d.

— AUSSI —

. Cobourg, Mérinos francais, Flanelle, Couvertes, Couvre pieds, Drap,Casimir,Coton Shirting, Coton jaune, Coton à drap, Indienne, Corsets, Bas,Gants, Fleurs, Rubans, Velours et Soie, Velvétine, Drap Waterproof, ete, ete.La vente commencera aujourd’hui et se continuera jusqu'au moment dudéménagement.

BG" N'oubliez pas l'enseigne de la Feuille &Erable, No. 34, rue du Pont, St. Rock.;
MONTMINY & BRUNET,Québec, 26 janv. 1870.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
“UNION COMMERCIALE”

DE LONDRES.

 

 

CAPITAL ---....... - $12,500,000 00.
Montant déposé comme garautie entre les mains dn Gouvernement. - - -- -.. - - - $140,956 00

Commerce, Moulins et Manufactures de toutes sorties aux taux ordinaires des autres compagnies,Elle accorde aussi des polices surla vie à des conditions aussi libérales qu'aucune autre Companiedans ln Puissance. Les principaux avantages qu'elle offre sont L'ECONOMIE ET LA SURETE.,Tous tes porteurs de police qu; AUront payé la présente année nu 31 décembre conrant. auront.droit au Lonus d'une aunée. En 1867 le bonus accorde par cette Commpaguie égulait en movenne 1:de la Prime, où £2. 2 par cent,

AGENTS

(UITE compagnie accepte des risques sur les Edifices Publics, les Maisons, les Ménages, Fouds de

POUR LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie.
Monitiod

BUREAU A LEVIS, RUE WOLFE, Nou. 33.

B. MARQUETTE,
Avent

Québee, 18 dic. 1860,

PHARMACIE
“

NOTRE-DAME DEK LTV |=.
“ E Fotissigné remercie 8-8 pratiques résidant à Ja Pointe-Lévis et dans les Paroisses ons ironnnn:. -vtle public en général des mêmes endroits, de l'enconragement qu'il cu à 1e ÇU jusqu'à ce jour, bles informe qu'il continuera, comme par le passé, sa PHARMACIE à Notre-Dame de Lévis, mns oo.une plus grande échelle, ct aura constarmment en main un &ssortiment complet de

 

Peignes en caontchoue,
Produits Chimiques,
Remèdes pour chevaux,
Tustruments de Chirurgie,
Kavon de fantaisie,
Brosses à cheveux,

| Brosses à hardes,

Drogues fraîches,
Médecines patentévs, Françaises et Anglaises,
Bois de Tvinture et tous autres articles pour tein.

dre, |

 

Parfumerics Françaises À nglaises,
Brosses à dents,
Brosses à ongles,
Peignes fins en ivoire Peignes de corne,

ET AUTRES ARTICLES DF TUILETTE

Un Assortiment complet de tout ve qui est généralement vendu dans une Pha pio
— AUSSI —- . ce. A. . .Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins. de Fleurs

et de Champs, savoir :
Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches, Carottes TOURU-SANE, CArotteR longues orange, Carots -hatives, Carottes blanches, Carottes d'Altriagham, Concombres Auglais, Concombres Cañadi us, €:trouilles, Cressons frisés, Cornichons, Céléri blanc, Bl& d'Inde, Persil Anglais, Persil Canadivn, 1°reaux Anglais, Gros Puunis, Haves longneg rouges, Raves rondes rouges, Raves noires, Vegetalle M. -row, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux +Denis, Choux-Fleurs, Choux touges, Choux frisés de Milan, Fèves jaunes, Fives de Windsor, Féx sraineuses, Laitue blanche pommée, Mclons brodés, Pois de jardins, Navets jannes d'Aberbren, Navi tsjaunes de Snède, Navcts blancs Globe, Nuvets blancs hâtifx, Gros Uignons rouges, Nange, Sarivt àSalsifis, Tabac, Tomates, Graines de Trèfle, rouge et blanc.
B&F Tous ces articles sont de premier choix et à des prix qui défient toute compétition.Le soussigné espère, par son assiduité et le prix modéré des marchandises qu'il oftre cu vente,mériter la continuation de l'encouragement-dve Médecins et du publie de Lévis et des paroisses en àronnantes,

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecins où de Marchands envoyés à «on ctaldi +ment, seront remplis avecle plus grand soin possible et la plus prompte attention.CONDITIONS :—AuUx mêmes prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, l'hasmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage,

Notre-Dame de Lévis, Québee-SuQuébec, 19 août 1869

POUR LES ENFANTSET LES MALADES. LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
Nourriture Essentielle Concentrée. MONTREAL.
PREPAREE PAR CHARLES MARTIN. LIVRES NOU VEAUX.

PPROUVÉE ct hautement tecommandée par

|

[LA SOMME THÉOLOGIQUE DE ST THOMAS,un grand nombre des premiers Médecins et Latin, Français en regard, avec des notes Théo-Professeurs de l'Université McGill :
Cette nourriture casentielle conceutrée, est la par M. l'Abbé Drioux, 15 vols, 8 in, jolic re-plus agréable pourle goût, la plus nourissaute ct la liure, $30.00.plus fortifiante de toutes les préparations sembla-

|

LE MÊME OUVRAGE tout ca français, 8 vols, 8bles qui sc vendent ; ne causant ni acidité, ni flu- in. reliés, $15.00.tuosité, pour les cnfants en bas âge, elle remplace| LA THÉOLOGIE AFFEUTIVE où St. Thomas.| arfaitemeut le lait de la ruère, en méditation, par L. Bail, 5 vols, 8 in. $6.50.
Extrait d'un des nombreux Certificats,

|

THÉOLOGIK DU CATÉCHISTE, doctrine ot vivchrétienne par M. l'Abbé Leclercq, 2 vols, 17Dn. Ronznr Craie, Médecin à l'Hôpital-Général in. reliss, $2.25,de Montréal, l’rofesseur à PUniversité McGill, dit: [LA VIE DE N. H. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉEJ'ai fait des essais avec l'échantillon de votre pour tous les jours de l'année et appliquée à“ Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous L'Etat religieux, 2 vols, 12 in. $2.25,W'avez donné dans ce but, et j'ai beaucoup de plai-

|

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGIONsir den attester nes qualités excellentes. Elle le plus complet, le plus suivi et le plus neufsemble combinor les bonnca qualités de la Nourri- sous tous los rapports, cte, par M. PALLE Rua,tare du Baron Licbig et du Docteur Ridge et d'être 3 vols. 12 in. $3.50.en grande partic libre des défants de ces deux pré-

|

CONSOLATIONS par le R. P. AL Lefeby re, 1 1parstions. J'ai trouvé qu'on la prend avec beaucoup 12 in, relié, $1.00.de facilité et qu'elle s'assimile par lea enfants on

|

LES CONSEILS DE LA SAGESSE ou recueil dusbas Age et les malades, Quant à nes qualités nutri- maximes de Salomon les plus nécessaires àtives, elles sont incontestables, l'homme pour sc conduire sagement, ! vol. 12A vendre par tous les pharmaciens, ches les. fn. relié, 75 cta.queis on peut obtenir atsei des circulaires. ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEURCHARLES MARTIN, GUIBERT, Archevéque de Tours, 2 vols, 8 in.Seul Propriétaire, reliés, $3.76.No. 80, Grande Rue St Jacques, Montréal, LALYRE ANGÉLIQUECantiques nouveaux offertQuébec, 6 juillet 1869, sux maisons d'éducation, paroles du BR. P, Jus-
tin, Et cheverry Musique et accompagnementJOSEPH X LAVOIE de M, Nicolas Bousquet, 1 vol, 8in. reli¢, $3.75.

! = 9 vendre ches
AVOCAT, FABRE & GRAVEL,

No. 219, Ruc Notre-Dame, Montréal.No. 35, ‘RUE STE. ANNE, Québec, 23 juin 1869.

HAUTE-VILLE,

 

SARDINES.
CAISSES de Sardines en boîtes, demi-boites ct    CAISSES de Saisepareille de Bristol, 1 douzaine tes.

ade bouteille chaque. Small PainKillerdo Perry Davis & Fils, on boîtes, , Marie. is I ies | 1 . NO. 12, RUE CRAIG, (DU PONT), quarts de boîtes.

vendre vendre par F. BCHOL pédiés par les voies les plus expédi-
d

WILLIAM POSTON, WILLIAM POSTON. Admins . P . P ST. ROCHE DE QUEBEC. 4 vendre par WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mars 1870, Québec, 11 mars 1870, Montréal, 30 jan. 1869.—la tives et les moins coûteuses. Québec,#2 sept. 1860, Québec, 11 mars 1870.
  Bureaux de l'Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à vôté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

iméon Marestte, Imprimer,

 
logiques, Historiques ct Fhilologiques, ete,

w
o
m
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